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9ii\é à mon JUb. 



Mon cher enAint , le» gens du monde 
Ont peu de prix ; 
> f/Uenàifi Ui b^is^, les p^-^s ^i Vondtf , 
• • * Loio^'â* leurVcMS ;•**!*' 

lia « ^açs Ijlj^er, par un murmure 

TuVecevras 'de M iisltùre 

\ •'•'-■' '^ - - - - 
• JO'îynïnateV ', ' ; " - 

Même ea'd«p^<t-^ésx6i£.d& France , *%# 

Un jour nouveau 
Jette un reflet d^ndëpendance 

Au bord de Teau ; 
L^oeil triste plonge dans Teau vive 

Avec fierté ; 
Tous let venls portent sur la rive 

La liberté ; 
La colère du flot qui roule 

Trempe le c<eur ; 
L''image de Vonde qui coule 

Est le bonheur. 
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ERRATA. 

Page 33, ligne tO , importune , lisez : inopportune. 
i — 38 , ligne 7, çeu Pbrochet , lisez : que Pbrochet, 

— 39 , ligne 3 , Verron ? Goujon ? Meunier ? Gardon 

et Vmtdoise ? lises : Verron ? Goujon ? Meu" 
nief? Gardon? Vandoise?' 

— 5^ , ligne 4 , déli prolongé , lisez : délai prolongé. 

— 142 , ligne 1 , secouse , lisez : secousse. 

Nota. C'est par erreur qu'on a imprimé le dernier paru- 
graphe de la page 68, qui annonce une gravure qui n'a 
pas été' faite. 
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On a beaucoup écrit sur la pêche, et 1 aaleur 
de. ce livre ne vient pas redire en d autres termes 
ce qui a été publié tant de fois avant lui : il a pour 
but de resserrer dans un même cadre tous les 

■ 

perfectionnemens modernes qui renseignent au- 
jourd'hui cet exercice récréatif et qui présentent 
des plaisirs variés pour tous ses partisans, depuis 
le paisible pêcheur à la ligne jusqu'au robuste 
jeteur d'éperrier ; depuis Tastucieux tendeur de 
filets nocturnes jusqu'à Imtrépide plongeur. 
Une longue habitude et peut-être quelque esprit 
d'observations révéleront avec clarté, je Tes- 
père , toutes les ruses et tous les moyens usités 
de nos jours pour faire utilement la guerre aux 
poissons , compromis toujours par une grande 
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Toracîté , mais que garantit sonTent le plus sub- 
til instinct de leur conserration. 

La pêche est un passe-temps déliciaax : sans 
doute on peut en dire autant de tous les plai- 
sirs ; mais je réclame au profit de ce délasse- 
ment Tunique prérogative de plaire à tous les 
âges. L^enfant de huit ans se condamne à la 
patience pour tendre un piège aux habitans 
des eaux; Tâge mûr trouve la quiétude dans 
cet innocent lolûr, et le vieillard inhalnle 
à tous les joyeux ébats de ce monde vient gai- 
ment , armé de sa lance , se reposer au bord de 
£eau. 

SU est des jouissances que la foftnne interdit 
ou permet, celles de la pêche ne sont point sov- 
mises à ces caprices ; cette fois, le riche comme le 
pauvre peuvent également se procurer le bon- 
heui', et le sort, si capricieux d*ordinaire, n*est 
pas ici toujours injuste , malgré les privilèges 
qu'il accorde à certains favoris : car dans cette 
récréative spéculation le bénéfice-^n est pas tou- 
jours en raison de la mise de fonds, et, bien qu'il 
soit décrété en général , pour la satisfaction de^ 
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l'ainour'propre, qae tons Wâuccès sont dus au 
talent, il arrive parfois aiuai qu'on ne les doit 
réellement qn*à une clianc« imprévue. Toujours 
est-il que le bien jouer 1 emporte sur le hasard, 
et le praticien expérimenté , là comme- ailleurs, 
triomphe de tous les obstacles. Nous parlerons 
donc avant tout du pêcheur à la ligne , cet 
honaéte dtojen ridiculisé par tant de pétolans 
railleun qui stigmatisent facétieusement son 
ioimobilité patiente, dont ils se déclarent ré- 
voltés , eux qui tiennent six heures battant leur 
corps et leur esprit attachés sur le tapis vert 
d^un brelan ou poMquement braqués sur les 
colonnes ^gantèsquesdermsignifiant moniteur! 
' et combien y en a-t-il, parmi ces in^atiens go« 
gnenards, vitupérateurs malins du pécheur au 
brastendu, qui devraient être plus fatigués encore 
qaeluid*avoir tenu la main levée, en permanence 
pour prêter tant de sermens et pour porter le 
cierge et lencens à tant d'idoles successivement 
adorées? Groit-on. que le bon pêcheur, à son 
tour, ne rie pas dans sa barbe de tous ces pi^ 
toyables détracteurs? il est moins crotté, lui. 
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ceat fois , quand il revient le soir, le dos chargé 
de son humble besace, et, si le corps . incliné 
vers la terre, il tourmente le sol pour lui déro- 
ber des vers , du moins en se^relevant il a le 
droit de lever la tête , et tout le monde n*en 
peut pas f&ire autant. 

Le pêcheur à la ligne est Thomme indépen- 
dant. Persévérant et résigné , Tadversité ne le 
décourage point; patient, il combat tons les 
embarras qui l'entortillent ; philosophe, il su- 
bit les orages et ne murmure jamais. 

Délivré des entraves et des cohues de la ville , 
Tair lui semble toujours pur, et souvent même, 
la tête penchée au-dessus d'un égout qui bouil- 
lonne à ses pieds, il se complaît dans cette 
atmosphère , il s'applaudit en secret de ne pas 
être asphyxié par le musc des matrones pari- 
siennes , il s'estime heureux de ne pas être 
obscurci par les fumeurs élégans qui crachent 
leur bitume et soufflent leur importance ; car , 
il faut bien le reconnaître , si le pêcheur à la 
ligne s'ennuie , c'est un accident tout person* 
nel , et du moins il n'ennuie personne ; s'il 
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yovLA déplaît, tous n*ètes pas forcé de le regar- 
der ; mais , qoand tous lui soufflez dans le nez , 
il est forcé de tous sentir, Tinjustice est fla- 
grante. 

La pêche est une Tocation, et, de même qu^on 
a le sentiment de Fépée, on a le sentiment de la 
ligne. Honneur donc au pêcheur silencieux qui 
jamais ne yous coudoie ! assez d*autres sans loi ! 
Étranger k toutes les clameurs , même à celles 
de la littérature et de lliarmcmie Tocale, jamais, 
en sortant du théâtre, il ne déchire le tympan 
de quiconque en écorchant les airs de Rossini ; 
assez d*autres sans lui ! Jamais , aux gages se- 
crets d'une police ténébreuse, il ne fomente Té- 
meute pour la réprimer ; assez d'autres sans lui ! 
Jamais, en ouvrant à vos côtés Téventail élégant 
d'un lorgnon binocle , il ne vous prend votre 
mouchoir dans votre poche ; assez d'autres sans 
lui!... Jamais non plus, du haut d'un char 
magnifique qui pourchasse les piétons effrayés 
et fart jaillir au loin l'étincelle et la poussière, 
jl n'écrasa d'honnêtes gens pour s'éviter la peine 
de les payer; et je ne sache pas qu'il s'élant'li 
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des bords de la Seine pour solliciter la croix d'hon- 
neur; assez d*aatres sans loi!... On n*a jamais 
TU sons le soleil Thumble pécheur à la ligne se 
surcharger le corps d'un portefeuille ; pour lui 
toutes les affaires de Tétat tiennent à Taise dans 
un petit panier. Le pécheur à la ligne » que d'a- 
bominables gens traitent comme un paria, 
est, en tout point, semblable aux autres 
mortels : son existence et son bonheur ne tien- 
nent qu*à un fil ; il sait mieux que tout le monde 
que nous ayons pour perspective d'être rongés 
par les Ters, ot ce supplice qui ne Teffraie pas 
lui inspire dans lexercice de son art des idées 
profondes ^ur la métempsycose. En un mot , 
c'est un homme éminemment raisonnable , qui, 
ni plus ni moins que tous les êtres Tiables , passe 
son temps à descendre et à remonter le fleuve , 
mais qui , plus sensé que bon nombre de ses 
contemporains , n'essaye jamais d'en faire re- 
brousser le cours ; il sait enfin que la rivière 
doit couler, et jamais il ne lui viendrait, comme 
à nous, l'idée de l'en empêcher. Aussi, depuis le 
pont d'AusterlitE jusqu'au pontd'Iéna , on n'en- 
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tend qttua cri, qu'une voix, quuue fanfare : 
Vive la ligne I 

Mais, dans un temps où chaque individu de 
la race humaine doit être attaché à son passe- 
port , s'il ne veut être suspendu de ses fonc- 
tions , je ne terminerai pas ce modeste panégy- 
rique sans délivrer au pêcheur à la ligne un 
certificat de vie et moeurs pour lui servir ce que 
de raison. 

Le pêcheur à la ligne est vraicrojant; son 
cœur, son esprit et son estomac ne sont remplis 
que du dogme saint , et au besoin il nourrit 
hebdomadairement sa famille avec trois pains et 
cinq poissons. 

La ligne vulgaire est une gaulette à laquelle 

attient un crin qui porte un hameçon à la plus 

flexible de ses extrémités. Lappât enfilé dans 

rhameçon de manière à cacher la pointe aiguë 

est un petit ver, portant pour premier nom de 

baptême le titre d^atiieoL Là se borne toute 

'instruction élémentaire pour la première 

nnée du conscrit pêcheur. 

Mais de cet abécédaire à la possession com* 
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plèlede tontes les ressources et connaissances 
ultérienres , il y a, je Tai mesurée, la distance 
qui sépare Robert Macaire de Britannicus , ou, 
si Ton Teut , rinterralle qui se trouve entre le 
nominatif de la première déclinaison et la 
théâtrale épopée. 

Première métamorphose! Cette gaulette, à 
Taide de laquelle on est en danger.de crever les 
yeux d*un passant à six pas devant soi, dans le 
trajet qui vous conduit au rivage, fait place, 
grâce au progrès des idées , à une grosse canne 
creuse, de trois pieds, receleuse d*une moyenne 
canne creuse de trois pieds , qui renferme une 
petite canne creuse de trois pie^S» qui contient 
une baleine pleine, proportionnellement amoin- 
drie , pour qu'elle puisse, en conservant de la 
force, arriver jusqu'à complète flexibilité. 

Ces trois cannes creuses , qui n*en forment 
qu'une, sont retenues en contrebas par un bout 
en cuivre à vis , et sujonontées en haut d'une 
pomme, afin que l'industriel qui porte cet in- 
strument ne puisse être soupçonné d'aller plutôt 
à la rivière qu'au bois ; car , indépendamment 
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de Tincontestable facilité du transport, il est 
dans nos coulâmes nalionales de dérober à la 
curioûié publique nos plus innocentes iiiten- 
lions. 

Quand le pêcheur a dérissé le pommeau , il 
lire à lui la plus petite eanne ; il tait ainsi de^ la 
moyenne, cpi*il visse au bout de la grosse^ et la 
petite, adaptée de la même manière, reçoit en 
dernier lieu le bout flexible, à l'extrémité du- 
quel on attache une ligne en crin, dont la 
force et la résistance sont proportionnées au 
genre de poisson qu*on veut pêcher ; c*est cette 
dernière considération qui détermine lemploi 
de tel ou tel hameçon. G*est Tarmature dont se 
trouve ordinairement muni le pêcheur tant soit 
peu distingué. Nous voilà sur le terrain , voilà 
Fépée hors du founreau, passons le salut des 
armes , mettons-nous de suite ei^ garde, et sur- 
tout mentionnons toutes les feintes nécessaires , 
mais non sans avoir dit et répété qu'on ne 
parle pas sous les armes.Vletle indispensable 
consigne ne saurait être trop sévèrement ob- 
servée. 
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Harpocnte est le diea des pécheura, ni 
plus ni moins qne Merenre est le dieu des mar* 
chands. 

Le lien du combat na pas été choisi au ha- 
sard, et le théâtre de la guerre n*est pas tenu 
d'être absolument propre, vu , attendu et con- 
sidérant que le poisson, si pnr, si brillant, ne 
Tit pas seulement d*eau claire. 

L'endroit ûxé , Fartîste procède par assis et 
levé , À son gré ; quand il tend le bras, ce n est 
pas pour demander la parole ; mais la pre- 
mière fois qu'il pantomime ce geste, c'est 
pour éparpiller autour de lui quelques cen- 
taines de petits ^ers tellement semblables, telle* 
ment identiques par la forme et la figure, que, 
sans l'aspect grouillant de la Titalité qui les 
agite , on les prendrait pour des grains de 
blé de mais. Le mot technique de cette opéra- 
tion préliminaire s'écrit ainsi s anutreer. C'est 
une ruse de guerre ; cette pluie , c'est une con- 
trefaçon de celle qile Jupiter employa pour 
séduire Danaé t les exemples profitent. C'est la 
même idée qui fit jeter par Hippomène des 
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pommeft d'or devant Atalante, qui lai paraissait 
courir trop yHbt, 

Les poissons disent : Mangeons ceci, pnisqne 
Dieu nous lenvoie; et tons se précipitent à 
TenTi ; ta^h, pendant ce temps, le pêcheur a re« 
couvert habilement d un ver en tout semblable 
à ceux qu*il a jetés dans Teau la pointe aiguë et 
acérée d*un petit hameçon , et celui des convives 
qui croit avec confiance pouvoir mordre ce ver 
comme il a mangé les autres est subitement 
enlevé dans le ciel , où il n*en est pas plus heu- 
reux, et, dût-on en Teolevant plus haut faire 
de lui une constellation, je douterais encore 
qu*il en fût plus satisfait. 

Mais entre le bonheur et Fmfortune sont 
deux petits intervalles comblés par la douleur 
et Tespérance, et la nature, mère commune 
de tous les êtres, ne dément paé cette vérité 
relative pour les poissons et pour les hommes , 
témoin ce petit animal suspendu par la mâchoire 
inférieure , et transporté dans une atmosphère 
qu'il n*a jamais respirée. Son vainqueur, pour le 
délivrer, agrandit encore la plaie. Le pauvre 
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petit saigne : ill croyait h quelque chose , il 
croirait à la mort ; mais il n en est encore qu à 
la douleur; la créature ne franchit point les 
degrés de Texistence, elle les descend. Le 
pécheur se hâte, ayec tous les égards dus 
à la position du blessé , de le placer dans un 
petit filet qu*il plonge dans 1 eau ; Tinfortuné 
se console , le voilà rentré dans son élément ; 
il vivra , puisqull a retrouvé sa patrie ; il oublie sa 
fatale ascension: bientôt un, deux, trois, quatre 
de ses concitoyens, capturés comme lui, viennent 
le rejoindre ; la société le guérit, elle est le con- 
tre-poison de toute captivité. Les voilà bientôt 
dix ; il en vient dix autres ; ils sont quarante. 
L*espoîr renaît; le malheur perd son nom 
quand il est commun à tous ; on peut nager ; 
on reçoit des visites au travers d'un grillage 
comme tous les prisonniers , ici même le parloir 
est plus vaste. A ce moment Fhomme enlève le 
filet et remporte ; il n'a conservé la vie à se» 
victimes que pour les manger plus fraîches. 
L'heure a sonné, toutes les conditions sont 
remplies : on a souffert d'abord , on a espéré 
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ensuite , il faat mourir. Quelle leçon de philo- 
sophie pour tout ce qui respire ! en dépit du 
privilège invoqué par les bipèdes , la solution 
est la même pour tous, le dénouement n'est pas 
heureux. 
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UN MOT 

SUB LB8 DIPFiBBNTES LIGNES BT LBS DIFFÉBENTE» 
11A7CIBBB8 DE PÂCHEB A LA LIGNE. 



Je n'écria cet opuscule que pour ceux qui 
saTent lire couramment; ce n*est point un abécé- 
daire. Mous ne sommes plus en classe , mais en 
récréation ; nous ne travaillons pas, nous nous 
amusons. Je ne m'occuperai donc pas du genre 
de crin ni de la manière de le tisser , pas plus 
que je ne dirai quel chanvre , quel lin on em- 
ploie, comment on fait des noeuds, des mailles; 
comment on bride en losange. Je suis chasseur, 
et ne sais pas faire de fusils; je suis pêcheur. 
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et ne sais pas faire de filets. J'aYoae mon igno- 
rance , et je m'en console en songeant que 
nombre de gens assez bien chaussés ne sau- 
raient pas faire leurs souliers , et n*en mar- 
chent probablement que mieux ; et , si j'avais 
une gageure à faire , je parierais que Lucullus 
ne savait pas faire la cuisine* 

Je ne dirai pas un mot des lois et réglemens 
relatifs à la pêche , vous les trouverez au dépôt 
des lois; je nai point à m'occoper de législa- 
tion : voyez ailleurs. Je suis venu ici pour m'a- 
muser, je m'amuse , et ,. fidèle à la promesse 
que j'ai consignée an début de ce livre , je ne 
redirai pas ce qu*on a tant répété depuis feu la 
Maison rustique jusqu'au Manuel fluvial et ma- 
ritime de M. Pesson de Maison-Neuve ; je me 
contenterai de dire, relativement à tous les agrès 

et ustensiles connus , que nul ne les a jamais 
fabriqués avec autant de soin , d'intelligence 
et de perfectionnement , que M. Kresz aîné , 
grand praticien et auteur lui-même d'un très- 
bon traité sur la péchc à la ligne, ouvrage très- 
estimé , et qui a pour titre le Pêcheur français. 



X.B YIKUX PECHEUR. ?f 

M. Kresz , qui yeud depuis longues annéen 
tout ce qui a directement ou indirectement 
rapport à la pêche , offre quotidiennement les 
preuTesde toutes les assertions qu'il a clairement 
déduites dans son traité. Je n y trouve de mal que 
son portrait, parce qu il n est pas ressemblant : 
c'est la seule inyraisemblance de son li?re. 

Il faut donc aller chercher chez M. Krèsz : 

La gaule et le scion , Thameçon et le crin ; 

La ligne à moulinet ; 

La ligne de fond , portant deux hameçons 
entre deux brasses de corde ; 

Les jeux ; 

Les insectes artificiels pour tout emploi; 

Les mouches pour la truite ; 

La ligne à rouler , le plus ordinairement en 
usage avec Tasticot, dans les fonds de trois 
pieds , armée de quatre hameçons et de trois 
grains de plomb' du n° 4 ; 

La ligne flottante , plus légère et sans plomb ; 

La ligne volante , armée d'une plume et d'un 
Louchon , portant capacité de liège pour pe- 
santeur relative en plomb; 
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La ligne à sontenir et antres. 

Vous y trouverez également toutes les amor- 
ces , toutes les pâtes , tous les secrets au miel et 
au musc ; vous connaîtrez à sa voix la différence 
qui caractérise les flottes de plume , de liège , 
de roseau, de porc-épic et de bambou ; vous 
trouverez la composition de beaucoup d'autres 
appâts dans le manuel précité de M. Pesson de 
Maison-Neuve ; car je crois que le topinambour 
est peut-être le seul ingrédient qui ne soit pas 
descendu en lice au bord de Teau. 

Chacun vante ses saints , ses onguens , ses oracles. 

Quant au zodiaque du pécheur, vous Tavez 
encore fait et parfait dans le livre expérimenté 
de M. Kresz , qui vous apprend quel genre de 
pêche convient pour chaque mois de Tannée. 

Mais ce qu*il n*a point fait, parce que tel 
u était pas son sujet, et ce que d*antres ont 
moins fait encore, y compris M. de Maison- 
Neuve , c est la pêche à Téperviec. Toutefois . 
je sais que M. Kresz, qui n a nullement traité 
cette matière, lanrait touchée ex profesio , car 
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je le iieconnais pour Tnn des pins habilels jeteurs, 
avantagé qnll est par sa force , sa taille et sa 
dextérité. 

G*e6t de ce snjet font neuf qne je m*oc- 

caperai spécialement. Il ne suffit pas, ainsi 

qu*on parait généralement Vavoir présumé, il 

ne suffît pas de dire à un homme : Prenez votre 

épervier comme ceci et jetez-le comme cela. 

Sans doute on peut dire à quelqu'un : Prenez 

votre parapluie et ouvrex-le ; mais ici le mode 

d'exécution nest pas aussi facile; je ne me 

dissimule pas non plus qne ce n'est pas par 

de longs discours qu'on enseigne un coup de 

main ; on n'atteint ce but , je crois , que par 

l'exemple placé en regard ; le meilleur moyen, 

je le présume , est de frapper l'intelligence et 

les yeux par l'opposition des contrastes. 

Effrayé par le nombre incalculable de révoltés 
dont je provoquerais la colère si je défavorisais 
les jouissances du pêcheur à la ligne, je ne 
commettrai pas cette périlleuse imprudence ; 
mais je dirai tout ce que la pêche à Tépervier a 
de supérieur. 
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Ici du moins je ne commence pas par me 
déshonorer les mains dans toutes les fanges, 
toutes les Termines et tous les fromages ; je n*in- 
fecte pour quinze jours ni mes voisins ni moi 
par les macédoines mystiques dont se compose 
un appât ; en outre , je ne me déchire pas les 
doigts pour décrocher le poisson , dont sou- 
vent je suis forcé de faire l'involontaire autop- 
sie. Enfin , peu jaloux de faire preuve d'une 
patience inanimée , dont les symptômes sont 
affligeans pour quiconque a Tamour du pro- 
chain , j^échoue ou je réussis , mais je ne lan- 
guis pas. Ensuite , et j*avoue que ce dernier 
motif est désenchanteur, s'il est vrai qu'une li- 
gne telle quelle , ahandonnée à elle-même , et 
dont le manche est couché sur le rivage , fasse 
le service ^ toute seule , et cela est vrai ; s'il 
est encore vrai qu'une ligne dormante pêche 
sans le secours d'aucun bras , et cela est incon- 
testable, je compte l'hameçon pour quelque 
chose, le ver pour un prix, la pierre d'une 
livre pour son poids , le bâton de huit pieds 
pour beaucoup, si l'on veut , mais l'homme de 
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cinq pieds pour rien; un pouce déjà au-des- 
sous de cette taille, on se compromet. 

DICTON. 

Trois personnes en Dieu, deux jumeaux dans un signe, 
Job et le pêcheur à la ligne. 



.-^ 
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PRIERE DU SOIR 

d'un PÊCHBVB a la UGTfB PRÉDESTINÉ. 



Grand Dieu, qui pennettez les émeutes, accor- 
dez-nous de ces orages noirs si poissans sur les 
évolutions pbcînales; ayez pitié de la figure 
que je fais au bord de Teau, et, si vous counaii- 
sez un autre néant que le mien, je suis prêt à 
y rentrer pour vous servir. Daignez faire reten- 
tir votre tonnerre dans tous les échos de la pê- 
cbe fluviale , et trouvez bon qu'il ne tombe pas 
sur ma tête, quoîqu*eUe ne soit pas précisément 
nécessaire pour le métier que je fais ; mais je 
tiens à la conserver , uniquement parce que 
c*est vous qui me Tavez donnée. 
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Si TOUS pensiez, dans votre sagesse infinie, 
qu'un tremblement de terre me fût plus profî- 
table qu un temps orageux , accordez-moi cette 
légère faveur ; le monde n'en souffrira pas d'ail- 
leurs , vous Tarrangercz toujours comme il vous 
plaira , puisque votre gouvernement est consti- 
tutionnel. Vous savez que je ne suis pas un mal- 
faiteur , car je ne fais jamais rien. Pour Dieu, 
délivrez-moi des bateaux à vapeur, qui effraient 
)e poisson , quand il est assez heureux encore 
pour ne pas être asphyxié. Ne permettez plus, 

je vous en prie , que la police parisienne se 
mette dans la tête de découvrir des conspira- 
lions sous les ponts où elle s accroche les jam- 
bes dans mes hameçons , ce qui fait qu'elle 
croit toujours tenir quelque chose , quand 
c'est quelque chose qui la tient , et ce qui fait 
encore que je ne prends ainsi rien de bon. N'é- 
coutez pas , suprême puissance , tous ces bâc 
tards de saint Fiacre, qui vous demandent d'ex- 
terminer les vers, les chenilles et les hannetons i 
ne faut-il pas que tout le monde vive , et faut-il 
que je me voie réduit à n'employer que des 
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mouches artificielles? Préservez -nous aussi de 
tous ces complots multicolores , qui tombeji^ 
tous avec fracas dans la rivière , où ils épou- 
vantent les éperlans. Accordez-moi la rémis> 
sion , sinon de mes péchés » du moins des 
trois panaris que je . dois à la trempe *heu- 
reuse de mes hameçons anglais. Je me confesse 
à vous , mon Sauveur , hélas ! quand j'ai offert, 
le jour de la Quasimodo , une matelote et uu 
buisson de friture à mes amis, comme par droit 
de conquête : je n*avais capturé réellement 
quun goujon, une grenouille et trois têtards ; 
tout le reste provenait d'une opération finan- 
cière ; je m*en accuse , humilié. Croyez , mon 
doux juge , que nul n*a plus de foi dans Tautre 
vie que celui qui passe en totalité celle-ci dans 
Tespérance , comme le fait à bras tendu et sans 
nulle interruption la plus humble de vos créa- 
tures , malgré les invectives et les toiles d'arai- 
gnée dont elle est moralement et physique- 
ment affectée ; mais je n'oublie jamais que je 
suis un pauvre pécheur dans toutes les acceptions 
du mot, et je sais d'ailleurs par expérience toul çq 

3. 
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qu un grand homme doit sonCFrir sur le terrain 
momentané de la yie animale , sans compter les 
crampes d*e8tomac , quand on est, comme moi, 
condamné par sa vocation nautique à conque- 
lir la denrée alimentaire à la sueur de son front 
et à la pointe de sa lance. C'est ma faute , c'est 
ma faute , c'est ma très-grande faute. Mais , en 
considération de ce que je ne suis que ravorion 
responsable du péché originel, tous m'accorde- 
rez patience et philosophie , qui seules peuvent 
combattre les flagellantes mortifications dont je 
suis percé de part en part vingt-trois heures 
sur vingt-quatre. Notre-Dame des sept douleurs 
priez pour moi ! Grâce pour le déli&quant, pitié 
pour les pitoyables. Ainsi soit-il. 



^s,.. 
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PAULO MAJORA GANAMUS 



Laissons dormir en paix cet Infortuné ma- 
niaque, affligé d*iine maladie incurable, et ren- 
dons au talent vrai d*un pêcheur à la lîgtié les 
honneurs qui lui sont dus. Ce n*est plus on mé- 
tier digne de commisération ; ici c*est un art , 
ùt celui qui le possède ne ^ent pas au hasard 
piétiner sur les bord« du fleuve, ni patauger vai- 
nement dans un lac , en jetant çà et là son piège 
au hasard comme au vent. La ligne ne se trouve 
dans sa main que pour servir d*exéoution à sa 
pensée; il ne descend pas de sa- couche pour se 
traîner avant le ]our au plus prochain ^gout t 
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il a observé les mœurs de tous les poissons ; il 
sait que celui qui se plait dans telle eau parait 
rarement ailleurs ; il pourrait raisonner sur le 
fond du fleuve , comme Tastronome traduit le 
ciel le plus obscur ; il est parti des probabilités 
rationnelles pour marcher vers la certitude ; ce- 
lui-là devient le digne et dangereux rival du pê- 
cheur à l'épervier : ce dernier lire à plomb et 
garnit, il est vrai ; mais, si le premier n a qu^une 
balle, il la place à coup sûr. Semblable au Sténo 
de M. Casimir Delavigne, il est sûr de ses coups. 
Ce pêcheur n'est plus le stagnant et stupide 
amateur aux dépens duquel Heraclite lui- 
même perdrait sa gravité. Loin de là : c*est 
un esprit actif et cosmopolite qui fait dix, 
vingt . trente lieues pour se rendre an jour fa- 
vorable et marqué sur le champ de bataille 
qu'il a choisi : c*est là qu'une tactique sa- 
vante lui garantit la victoire ; partout ailleurs il 
refuse le coflobat ; pour lui le plaisir est né de 
la stratégie ; pour lui , si la pêche n'est pas un 
art , c'est une science devancée par ses observa- 
tions météorologiques, et par ses connaissances 
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sur la nature des terres siticeuses on stereorées^ 

r 

qu*enlralnent les eaux pluviales , la crue on ra- 
baissement des rivières ; il sait que le poisson, 
viendra là et ne sj trouver».qu'à telle heure , 
après quoi le repas et la promenade aquati- 
que seront remis au lendemain. Cet habile 
tacticien sait encore qn*il doit descendre à' 
telle profondeur pour se mettre en rapport 
avec un ennemi que la ruse et la déûance 
garantissent de toute agression importune ; 
et , selon que la sécheresse règne , ou que 
les' ruisseaux sont gonflés , selon le vent cjoi 
souille et la température du lieu, il modifie son 
plan d'attaque et cherche à dessein l'ombre ou 
le soleil ; il sait d'avance si l'animal quil con- 
voite est en goût d'accepter de la viande on 
des farineux , et il ne manque pas de le servir 
selon l'ordonnance. Cet enchaînement de com- 
binaisons préméditées assure le triomphe dé 
la pêche à la ligne , qui avait besoin d'un tel 
homme pour venger sa dignité tant de fois 
compromise par cette insignifiante escouade 
de bâtonnistes qui promènent leur nullité pa-^ 
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tîente de roseaux ea roseaux , et semblent 
offrir leur» bras pour la saignée dont ils au- 
raient besoin. 

L'habile pécheur à la ligne ne borne pas là 
les précautions inspirées par une expérieptce stu- 
dieuse; attentif à Tombre portée, il ne s'ex- 
pose pas à faire darder cette ombre devant lui 
par un soleil révélateur, ni à lancer par le reflet 
du jour son imagé sur le fleuve, et, s'il tient en 
main un moulinet , il n'en fait pas sottement 
un miroir qui décèlerait sa présence. S'il 
touche l'eau , c'est toujours dans le sens où le 
cours est agité; il le suit, il se met au pas 
avec le fleuve ; ses mouvemens harmonieux et 
d'apparence inoffensifs n'ont jamais rien de 
saccadé ; jamais se» pieds, indiscrets et lourds, 
ne font crier le gravier du rivage. Pêche-t-il 
du haut d'un promontoire? il ne s*établit 
pas nonchalamment dans un siège semblable k 
celui que se fabrique le pêcheur animal qui ne 
comprend que ses aises et croit consciencieuse- 
ment que le succès doit venir le trouver pen- 
dant qu'il se goberge. 
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L*liomme expérimenté sait qnll doit jeter 
dans Tean profonde une ligne lourdement plom- 
bée et une flotte également grosse des denx 
bouts. S*il a vainement piqné an poisson , il se 
hâte de convrir la place d'une grande quantité 
de boules de pâte ou autres amorces qui ramè- 
nent aussitôt les poissons alarmés , et jamais il 
ne lance Tappât d*une main brusque ni d un 
geste irréfléchi , mais de manière à éviter le son 
produit par la chute de ce corps , et k présen- 
ter aux poissons un incident naturel. 

Quand il y a peu d'eau , il lance la ligne en 
large et dans les courans ; quand U y a beau- 
coup de fond, il pêche plus près du bord et dans 
les coudes formés par les sinuosités de la ri- 
vière. S*il fait froid, si lair est dur, il cherche 
le poisson dans les endroits abrités. 

On prend du poisson par une pluie douce ; 
on n en prend pas par une pluie violente. 

Le moment même de Forage , si favorable à 
Tépervier , ne Test point pour la pêche h la li- 
gne : le poisson effrayé vagabonde et ne mord 
pas , à moins que le temps ne soit très-lourd 
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et que lorage ne soit encore, dans le lointain. 

La ligne , en aucun cas , ne doit être lâche. 
La ligne d un bon pêcheur est ordinairement 
teinte de la couleur de Teau. 

On doit préférer les moulinets qui s« vissent 
sar les cannes où il faut les adapter à cinq ou 
six pouces du premier anneau lorsqu*ou pêche 
le brochet , et à quinze ou dix-huit pouces lors- 
qu on pêche la truite. Si les obstacles se croisent 
et se 'multiplient de manière à rendre improba- 
ble toute chance heureuse , après a,voir soldé 
tout ce qu'on doit à la perséyérance, après avoir 
changé de batterie, essayé d'une autre position, 
l'obstination ne serait que ridicule ; vous êtes 
venu pour vaincre le poisson et non les élé- 
mens : il faut plier bagage , et cette retraite 
est toujours accompagnée d'aft>ord d*nne cer- 
taine tristesse et ensuite de pluie , de bise et 
de boue. L'habile pêcheur laisse aux novi- 
ces ce désappointement , et sa retraite k lui 
n'est jamais sans gloire : il espère toujours 
avant le danger; il a tout prévu, si plutôt il n'a 
pressenti; car sa pensée devance del>eaacoup 
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son regard, etnepennet jamais aux circoostance» 
défavorables de le dominer; en un mot, ce n'est 
pins l'homme à Toeil vide, à Tair hébété, qai so 
met en route • avec un bâton blanc , et ne se 
sert jamais de sa tête que pour respirer la quié- 
tude. 

Non , l'artiste pêcheur repousse d'un geste 
l'humiliante solidarité que l'opinion blessée pré- 
tend lui faire encourir. Hélas ! il en est ainsi 
de tous les états , de toutes les corporations : 
il ne faut pas croire qu'nn homme soit un sot 
parce qu'il appartient à telle académie. S'il 
est vrai qu'un tas d'individus constituent la 
masse , l'honune de talent , soit qu'il s'amuse , 
soit qu'il travaille , fait le contrepoids de cette 
majorité et dans la vie sérieuse, et dans les 
moeurs contemporaines , et dans les habitudes 
récréatives. 

J'ai trouvé le calendrier d'un vieux pêcheur. 
Au premier aperçu j'ai cru , Dieu me pardonne! 
qu'il était en vers. Non : c'était une collection 
de lazzis , umï façon de rébus pour faciliter pro- 
bablement la mémoire. Sur le verso étaient grif. 

4 
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fonnéft quelques aphorismes: le tout m'a paru for* 
n|er une espèce à^inteUigenti pauca , à Tusagc 
de ceux qui n*aiinent pas les longs discours. Je 
Tais donner copie de ce plaisant mémento, qui 
sentait le poisson quand je le ramassai. 

CALENDRIER DU VIEUX PÊGIIEUB. 

THe dierche rien de plus dans le cours de janvier 
Qeu rbrochet, le gardon, Tanguille et le meunier ; 
FivRiEA : deux encor ! c^est la carpti et la perche; 
Mars : on trouve vandoise, ou du moins on en cherche ; 
Avril : tanche , truite et sapeur, barbillon ; 
Déjà Tanguille en MAI laboure son sillon. 
Juin : le poisson se cache à Tombrage des souches , 
Les maris vont très-bien, les femmes sont en couches ; 
Juillet : pêche matin , car le soir ne vaut rien , 
Les poissonnes encor ne se portent pas bien; 
OUT : de très-grand matin et de même à la brune , 
La pêche est encor bonne aux rayons de la lune ; 
Septembre : tous les biens nous viennent à la fois ; 
Le gibier, le poisson , le bonheur et' les lois* 
La perche aime en octorre une amorce vivante ; 
!Nov£MBRE : le brochôt mord ce qu''on lui présente ; 
DÉCEMBRE : les poissons , sous les bords qui sont creux , 
S^entassent engourdis et se chauffent entre eux. 



L 
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Au veno de ces boutB rîmes était un autre ca- 
téchÎBme; le Toici mot à mot : 

* ■ 

CATiCHISMB DC TIBDX PftCMBCB. 

Yéron ? goujon ? meunier? gardon et yandoise ?.. eau vive 
Tantôt près du gravier , tantôt loin de k rive ; 

Ablette? brème ? carpe? eau morte ou dan» Tégoût, 

Et tous les buit souvent partout. 



La percbe àvidc et vigoureuse ? 
Au fond de Teau qui dort sourde , lente et bourbeuse. 



Eau fraicbe, vive, claire, et fond pur, rocailleux i^ 
La truite, mon cber , doit te sauter aux yeux. 
Fais sautiller ta mouche morte , 
Et qu^elle gambille de sorte 
A feindre les terreurs d» son cœur agUé ; 
Le poisson la saisit ; pique l et rends la main vite ; 
Tu sais pécher la truite 
Et le saumon par suite. 
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Dana ub cours très-rapide avec un grand fond d^eau , 
Ailleurs non , le pêcheur doit chercher le barbeau. ' 



Pêche la carpe où Teau tourne et s^endort tranquille , 
Ailleurs encor e^est inutile. 



La tanche dans la vase , elle-même le dit , 
Car elle sent gaiment son fruit. 



Sous un ciel orageux , Tanguille turbulente , 
Et le brochet , partout où le poisson le tente. 
L^ëcrevisse, en jouant prè^ des ruisseaux pierreux : 
Déjà cVn est assea pour rendre un homme heureux ', 
Je suis fort peu jaloux qu^un écrivain m^apprenne 
Que Tablette à Paris vient de la mer Caspienne , 
Que Block a dit ceci , et cela Daubenton ; 
La science a sa voix , le plaisir a son ton ; 

Je parlerais encore de Talose , 

Si je savais en dire quelque chose. 



Et quant à Testurgeon, ce nageur monstrueux (1) , 
J^en ai peur , c^est trop fort pour ma ligne et mes yeux ; 

(1) Il habite presque toutes les mers, et remonte dans les 
graodé fleuTes au printemps. Ea^France îl paraît plus commu» 
némentdansle Rbiiif la Loire et U Garoone. On en a péché 
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C^est, à vrai dire, une bête de somme , 
Qui d'un coup de sa queue assommerait un homme ; 
Je n^en vis jamais qu^un, et ce fut à l^euilly, 
Devant lui je parus comme un point sur un i. 
Il e'tait laid, pesait deux cents , je pense ; 
C^était en dix-huit cent, et point d^nadvertance; 
J^omets plus d^un de ceux qui respirent encor , 
Et qu^un naturaliste estime au poids de Tor. 
G^en est assex pour moi , messieurs , je vous atteste , 

Que ne fais pas grand cas du reste. 
Et pour tous ces appâts à jamais souverains , 
Qui vous font tant sauter de poissons dans les mains, 
Qu^on a les doigts tremblans sous le poids des miracles , 
Chacun vante ses saints, ses'onguens, ses oracles. 

un dans la Seine, en 1800, k Nenilly, qui pesait 200 * et avait 
7 pieda et demi. Ce poisson, qui grossit jusqu'à 5 pieds, re- 
monte plus communément dans les grands ileuves oii il trouve 
une grande masse d^eau. 

Rbuz , Pécheur Français, pag. ago. 



4. 
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DU PÉCHEUR BATELIER. 



Le pécheur à la ligne est au pécheur batelier ce 
que l'humble piéton est'au fashionable en calèche. 
L'amateur, monté sur le bateau qui lui appartient, 
et qu'il manœuvre à son caprice , est un homme 
très-heureux ', tous lies a^rès ,. tous les ornement 
de son culte sont renferakés soigneusement dans 
un mystérieux tabernacle dont seul il possède la 
clef. Il rame avec plaisir jusqu'à la fatigue , il jouit 
avec ivresse du mal qu'il se donne ; son front navi- 
gateur est coiffé d'un chapeau du Hdvré>$^ il se croit 
quelque peu Christophe Colomb, et vogue la galèw! 
On dirait qu'il a lu Grotius de mare libero. Il s'est 
embarqué, il descend le fleuve de préférence ; misan- 
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thrope quand il est seul , Tillusion lui sourit en 
Tair et lui parle dans Teau. Quand il échoue 
dans ses tentatives, quand sa ligne ,ou ses 
filets sont infructueux» il n'est pas désenchanté; 
et s'il a du succès , sa figure s'épanouit large , et 
présente dans le miroir humide des eaux quelque 
chose du Don Quichotte triomphateur. Heureuse 
exaltation ! Si quelques roseaux , un chien mort et 
une bûche arrêtent des brins de paille qui re- 
tiennent une poignée de mousse , son imaginatioQ 
nautique lui présente un lac ; et qui sait si ce n'est 
pas le lac Ontario lui-même. Si trois grenouilles se 
mettent à chanter dans les joncs , il se persuade» 
comme cet imbécile de la Fontaine , qu'elles de* 
mandent un roi ; et si l'écho vient à répéter le cri 
de ces trois bétes ; c'est incontestablement l'écho 
du PaUsilippe; il respire la bouche ouverte, il 
veille les yeux fermés ,' pendant que la volupté le 
balance. Il est là sur le fleuve Léthé, qui lui rend le 
service de lui ravir sa mémoire. La moindre Ama> 
ryllis en molleton rayé lui apparaît comme une naïade 
qui bat les flots ; le ciel groupe sur sa .tête renver- 
sée des présages colorés , dont il traduit à son gré • 
l'hypothèse allégorique ; la perspective se réfléchit 
daps sa pensée ; il est monté sur le fleuve pour pé- 
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cher ; il pense à tout, et n'oublie que la pécKe. Toi 
est le type du genre flottant : c'est de nos jours 
une reh'gion qui compte de nombreux adeptes; ils 
vont sur Teau conune on court à Longehamps : 

Quisque trahit sua quemque voluptas. 

Toutefois, pour ne point altérer sa béatitude vapo- 
reuse, et pour ne point lui ravir une bulle de son ex- 
tase, nous allons , pour étudier la pèche en bateau , 
monter un autre bâtiment ; nous prendrons à bord 
uoi pilote qui connaisse la manœuvre , qui sache , au 
besoin , ramer de la droite ou de la gauche, qui con- 
duise avec intelligence pour jeter Tépervier, arrête le 
bruit du bateau quelques instans auparavant qu'on 
lance le ûlet, pivote pour délivrer la corde après 
le coup, nous dirige vers des probabilités de succès, 
prenne soin de nettoyer un gille après la traînée , 
dirige un coup de trouble sous les racines tortueuses 
des vieux saules riverains, plante utilement des ver- 
veux , étale avec dextérité le ruban d'une raie flot- 
tée » plonge un échiquier dans un lieu favorable , et 
ne soit attentif qu'au matériel de la pèche , sans 
s'occuper des dieux de l'Olympe , des oscillations 
mouvantes de l'horizon et de toutes les béatitudes 
fluviales , propriétés exclusives de l'aimable et sen- 
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timental pddieur , qui grimpe dans an batea« comme 
mademoiseOe Garnerin monte dans un ballon ; ce 
qui yeut dire qu'il existe dans les espaces. Rendons 
justice à ses intentions pures , comme à son ca- 
ractère élevé; mais nous sommes venus pour pé- 
cher : péchons. 

De Tartde conduive un bateau dépend toutle succès 
delà pèche, quelque soit le filet dont on fasse usage. 
Un chasseur réussirait plutôt encore avec un fusil 
mal chargéi qu'un pécheur n'arriverait à'son but dans 
un bateau mal dirigé ; observation qui nous conduit 
par le droit chemin à une règle générale et du genre 
de celles qui présentent le moins d'exceptions : c'est 
qu'on ne fait rien de bien sans préparation, pas 
même un impromptu , pour lequel , sans doute , la 
préparation est brève; mais elle existe, ne con- 
sistât-elle qu'à se passer la main sur les yeux. 
L'homme grave , avant d'exécuter , se livre à la 
méditation; et le sauteur le plus aérien ne franchit 
rien sans prendre son élan. Une certaine sottise pa- 
resseuse persuade au jouvenceau qu'il n'a qu'à se 
présenter pour réussir ; mais cette présomptueuse 
erreur n'est comparable qu'à l'imbécile qui se di- 
rait assez certainement heureux pour gagner à la 
loterie sans y mettre. 



"«•» 
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C'est ee mélange de la peine avec le plaisir qui 
fait le' charme de ce dernier : l'obstacle seul > et 
quand il est bien combattu, cède comme à regret 
les secrets de là volupté. 

Le rameur qui conduit un jeteur d'épervier doit , 
avant tout , prendre attentivement le soin d'entrete- 
nir son bateau dans un scrupuleux état de propreté, 
et de n'y jamais laisser séjourner ni cailloux ni 
gravier , ni plantes aquatiques , qu'il doit rejeter 
à la rivière après chaque coup. 

Ni cailloux , parce que le pied du jeteur peut 
glisser , ^ portant À faux , au moment où il prend 
son élan pour étendre le filet. 

Ni gravier, car lorsqu'il approche d'un coup 
important, s'il fait un pas dans le bateau , le cra- 
quement de ses pieds sur le sable produit un bruit 
nuisible. 

Ni plantes aquatiques , parce que , dans le mou- 
vement nécessaire pour charger l'épervier ou 
pour le lancer , le limon gluant de ces herbes peut 
occasionner la chute du jeteur , qui a le plus grand 
besoin de tout son aplomb et de toute sa sécurité. 

Il ne faut pas laisser flotter d'eau dans le double 
fond du bateau , pour éviter une oscillation de la 
nacelle quand on appuie le poids du corps d'un 
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seul çôlé,et une réaction de ce flot, quand on 
passe de l'autre. 

Les rames du bateau doivent porter toutes deux 
sur un coussinet de chanvre , de chiffe ou de 
bourre , pour que rien ne vienne à craquer ni à 
retentir bois sur bois, ou fer contre fer, au mo- 
ment critique où Ton abandonne ses rames pour 
faire silence, condition du succès. 

Pour que le jeteur lance toujours du bas , le ba- 
telier conducteur doit tourner le bateau en travers , 
un peu avant le lancé. 

Il le redresse vivement aussitôt après le coup , 
pour éviter que le bateau ne passe par-dessus le 
filet , et il se maintient attentif jusqu'à certitude que 
le filet n'est pas accroché. 

Quand le filet est accroché , le seul moyen , s'il 
est praticable , est de gagner les plombs avec la 
main , et de tirer dessus , en déposant , à mesure , 
dans le bateau , le côté qu'on retire. 

Un mauvais conducteur vous fait jeter à côté des 
bons coups. 

Le batelier doit ramer tantôt doucement , tantôt 
vite , selon qu'il voit que le jeteur est ou n'est pas 
prêt. 

Le ramhur inexpérimenté change malenconlrcu- 
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sèment de posture, toujours au moment décisif, et 
communique au bateau une oscillation qui soulève 
le jeteur, pendant son élan, en avant ou en arrière, 
ce qui détermine deux, temps dans la chute du filet 
sur Teau ; il ne sait pas ranger ses rames contre 
les bor^s du bateau à l'instant du jet. 

II vous recule trop ou trop peu quand vous jetez 
de dessus la levée. 

S'il ne comprend pas ou n'exécute pas bien le 
mouvement , et que vous soyez forcé de lui parler, 
vous effrayez le poisson ; car tous les animaux , 
quels qu'ils soient , sont moins effrayés de tout au- 
tre bruit que de la voix de l'homme. Enfin , et je le 
répète, croyant ne pas le dire asi^ez, le meilleur je- 
teur d'épervier ne peut réussir à rien s'il n'est pas 
bien conduit. C'est un habile faiseur de tours, qui 
ne peut travailler sans son compère. 

DICTON. 

Tous ont besoin de tous : Tindépendance est vaine ; 
Le roi même dépend du cocher qui le mène. 



». 
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CHANT 



DU PÉCHEUR BATELIER. 



Quand sur mon bateau je m^âance , 
Les feux d^un noir tison 
Embrasent rhoriion ; 

Uorage à son gré me balance 
Sar le fleuve ridé par un morne frisson. 

Dans un tourbillon dVcarlate , 

La foudre roule , gronde , éclate , 
D^un lointain tremblement Técho gonfle le son 
11 tonne, il tonne , il tonne ! 
G^est ma fête qui sonne ; 
LVclair qui me couronne 
Attire le poisson. 
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Eofans jameaux de la natiir* , 

Le plaisir , la douleur « 

Sont le frère et la «ceor : 
laesféttLUot m dans leur œiatlure 
Enferme les r«MOits qin font Iwttre le cœur. 
Mortel ! prends la mer ; la tempête 
T^attend , te demande $ elle est prête 
A couronner Tamant qui sera son Tainquenr ; 

Cours , ton &ge t^engage ; 

Affironte le naufrage 

Qui dote le courage 

Des palmes de Thonneur. 



Le jour s^e'Cëint , la nuit subite 
Apporte du lointain 
Un murmure incertain 

Qui refroidit Tame interdite. 
Sur Taviron cambré je m^attelle soudain. 

Dans robscurité disparate , 

Je tombe; relevé , je tâte ; 
JUnterroge ma route en étendant la main 
Ya , trainè , traîne , tratne ! 
Bénis encor ta chaîne , 
Tout mortel a sa peine ; 
Il fera jour demain. 
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Ciel ! dans les flota qui donc s''ëlance ., 

Accusant à la fois y 

Les flatteurs et les rois 
D^ayotr trahi la aolile France ? 
Je plonge où le tinrent tournoie avec fracas ; 
Je le ramène, il me terrasse. 
Il m*a frappé ; moi je Tembrasse , 
Et , mon cceur sur le sien , je lui dis : Tu vivras! 

Espère, espère , espère ! 

La trombeest passagère ; 

Si la France Cest chère , 

Conserve-lui ton bras. 



Chante , soldat , chante la gloire • 
Tant soit peu troubadour, 
Marquis, chante la cour ! 
Artiste, aux fiUçs de Mémoire , 
Chante, neuf fois heureux , les conquêtes du jour. 
Monarque des sons de ta lyre , 
Accompagne un nouveau délire ; 
Dans ton cœur plastronne puise des chants d^amour ! 
Mais vogue , vogue , vogue ! 
Pêcheur , dans ta pirogue , 
Tu chanteras Téglogue , 
Aux ëchos d^alentour. 



LE VIEUX pfiCHEUB. 53 



DE LA PÊCHE A L'ÉPERYIER. 



La pèche à Tépervier est, à mon avis, la plas belle 
et la plus agréable de toutes ; cette fois , du moins , 
le piège dont on se sert n'a pas besoin d'être mo- 
difié continuellement : sa puissance s'étend égale- 
ment sur toutes les espèces de poisson. Mais , dira- 
t-on, cet exercice est très- fatigant. Je réponds 
d'abord que les hommes qui redoutent la fatigue 
doivent renoncer à presque tous les plaisirs , ex- 
cepté ces dilettanti auxquels il suffit, pour jouir, 
d'être consommateurs. Soit , mais ils trouvent en- 
core plus fatigant que la fatigue, c*est L'ennui. 

11 faut, d'ailIeurs,moins de force que d'adresse pour 

5. 
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lancer Tépervier ; mais on s'étonne de ne point réussir 
au premier essai. Et qui donc triomphe jamais ainsi ? 
II y a des conditions de succès qu'il faut connattre, 
et, faute de les savoir, il est déraisonnable de se 
persuader qu'on ne pourra pas les remplir. 

Souvent on se contente en effet de demander à 
un pécheur comment on jette l'épervier. Gelui-^i 
répond par un mauvais précepte et par un bon 
exemple. Je dis mauvais précepte et je rafiàrme , 
à moins que celui qui fait la question ne ^ trouve 
être par hasard de la même taille que celui qui ré- 
pond ; mais si l'un est petit et l'autre grand , si l'un 
a les bras courts et l'autre longs , si le premier a la 
main étroite et le second la main large , les mêmes 
documens ne peuvent servir pour tous deux. 

Le talent du jeteur d'épervier consiste à le jeter 
bien rond ; mais où est la preuve, lorsque le filet tombe 
à Teau , que s'il eût décrit une forme oblongue ou 
ovale, un poisson eût été pris en plus ou en moins? 
Eh bien ! la personne qui charge trop sur l'épaule , 
celle qui charge trop en mantelet , celle qui laisse 
pendre un poids trop considérable devant elle , celle 
qui ne peut contenir dans sa main droite une assez 
forte partie du filet , toutes jettent ou en pointe , 
ou en long , ou en ovale , et pourraient certaine- 
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ment utiliser leur défaut en le régularÎMnt ; Thabi- 
tttde ferait le' reste. Loin de là , à la première ten> 
tative , le plaisir est mis au néant par un décret 
sans considérants, au surplus comme tant d'autres! 
Je crois cette précipitation regrettable , et , sans 
proposer des méthodes à des gens qui n'en vou- 
draient accepter aucune , je traiterai succinctement 
des différentes formes qu'on peut donner utilement 
à répervier. 



DK l'bpbryisb. 



Je ne décrirai pas ce filet , j'écris pour ceux qui 
savent qu'il présente dans sa coiffe la forme d'un 
entonnoir renversé , que tout le bas est garni d'un 
chapelet de balles de plomb enfilées dans une corde 
au-dessus de laquelle le filet se trouve retroussé 
dans l'intérieur du cône et soutenu de distance en 
distance par des brides qui forment ce qu'on ap- 
pelle les bourses : c'est dans cette partie que le 
poisson s'engage et se prend. A l'extrémité haute 
est attachée une corde portant un nœud coulant. 
Cette corde s'appelle trempet. Le filet fermé pre- 
ssente l'aspect d'un tas de fil aux pieds du jeteur , 
qui commence par passer son bras gauche dans le 
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nœud coulant , brasse le trempet jusqu'à la coiffé, 
drape la dixième partie de Tépervier sur son 
épaule , laisse pendre environ trois dixièmes de- 
vant lui ; puis y retroussant le reste en dedans , et 
remplissant sa main, à partir de Textrémité droite , 
en revenant sur le corps de l'homme , enlève le tout 
quand il se redresse , prend de gauche à droite 
un élan balancé , et lance les six dixièmes du filet 
avec la main droite qui développe , par l'impulsion 
donnée, ce qu'elle tient , ce qui pend, et oe qui est 
appuyé sur l'épaule gauche. 



- DICTON. 



L^ëperrier bien lance représente, à la lettre , 
Un rond dont quatre pas forment le diamètre 
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PREJUIERE ÉTUDE. 



Cette ûgore représente rhomme qui commence 
à brasser Tépervier : il compare l'épaisseur qu'il 
peut mettre en sa main , et la longueur qu'il doit 
diviser. Déjà la corde est attachée à son bras , il 
cherche à raisonner toutes ses incertitudes ; il a re- 
vêtu la blouse pour que les mailles du filet ne puis- 
sent accrocher les boutons de Thabit. 

a 

DICTON. 
En dëpit du rbéteur^ qui s^exprime jautrement , 

f 

Ce que tu sais le moins, c''esttoii commencement. 



>>> 
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DEUXIÈME ÉTUDE. 



Cette figure représente le jeteur qui déjà s'est 
couvert Tépauie gauche de la dixième partie environ 
de répervier. Ce moment est difficile , car si Tin- 
certitude déterminait , dans cette pose , un déli- 
prolongé, la portion du filet qui est'sur Tépaule glis- 
serait pendant qu'on chercherait à diviser les deux 
autres. Ce mouvement exige quelque célérité de 
tous ceux qui n'ont pas encore acquis Texpérience. 

DICTON. 

Pêcheur, ne te plafbs pas d^un fardeau trop pesant ; 
Ya ! le manteau royal est plus embarrassant. 
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TROISIEME ETUDE. 

POSE DE L*HOMME PRÂT A JETER. 



Cette figure représente répervier bien chargé ; 
rhomme attentif observe, avant de lancer, la place 
que va couvrir son filet ; les jambes portent l'aplomb 
du corps , la main est placée» le pouce fonctionne, 
tout est prêt , tout est bien. 

DICTON. 

Ce n^est pas le premier , parmi ceux qu^on estime , 
Qui semblé inoiTensif et qui médite un crime ! 
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QUATBIESIE ETUDE. 

DS l'kpbhvisr lamcb sur lr gazon. 



Le proyerbe qui décrète que , pour apprendre 
à nager , il faut commencer par entrer dans Feau , 
n'e&t nuUement applicable à l'exercice de la pèche à 
l'épervier ; il ne faut pas braver un danger qu'on 
n'est point de force à combattre : Tignorance du 
péril ne constitue pas le courage. Il faut donc , sans 
s'exposer à mille accidens qui naissent de Timpé- 
ritie , apprendre à jeter Fépervier sur le gazon , 
où Ton peut aisément corriger ses défauts et renou- 
veler ses succès. 

DICTON. 

JHe prends pas au combat ta première leçon ; 
Essaye. ton savoir d''abord sor le gaion. 
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CINQUIÈME ÉTUDE. 

DE l'ÉPBRVIKK lance DU MILIBU ft'ulV BATEAU. 



Tant qu'on a les pieds tur la terre , on se sent 
trop familier avec son point d'appui pour éprouver 
la moindre crainte ; il n'en est pas de même lors- 
qu'on jette répervier du milieu d'un bateau : on 
éprouf e dans son aplomb et dans son équilibre une 
sorte d'élasticité qui tous soulève et vous inquiète; 
il semble que le corps ait perdu de son poids, et, par 
conséquent , de sa force ; en outre on jette de des- 
sus terre quand on est prêt , et forcément dans le 
bateau , quand le moment l'exige. 

Lorsque l'homme a les pieds sur terre et que le fi- 

6. 
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let est lancé , l'épenrier attend qu'on le retire. C'est 
un corps inerte ; on lui imprimera le mouvement 
quand on le voudra ; mais sur Teau c'est diJQTérent : 
aussitôt après le lancé , le filet ou la conversion de 
la nacelle raidissent le trempet et tirent le bras du 
pécheur , qui serait entraîné s'il ne se tenait sur ses 
gardes. 

DICTON. 

Sur terre comme on Teut, 
En bateau comme on peut. 
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DE LA CORDE OU TRENPET 

DE t'iftimtn ATtACH^I AU BHA8 OU AU POIGNET. 



Me trouvant en d^ceord avecplmieiirs pécheurs, 
qui prétendent que la corde ou trempet doit être 
attachée au poignet gauche et non pas au bras , par 
la raison , disent-ils , que si Ton vient à tomber à 
Teau , on a plus de facilité à dégager le poignet que 
le bras , je persiste à dire que tel qui tombe à l'eau 
parce que son corps est entraîné par la pesée ou le 
tirage du filet sur le poignet , n'éprouverait pas cet 
accident si le trempet était attaché à quatre pouces 
de Fépaule, parce que, dans ce dernier cas, l'avant- 
bras, qui déjà résiste , est secondé par le bras qui 
se raidit, et qui emprunte une autre force défensive 
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à tout Taplomb du corps. Je dis ({ue si le mdme 
homme qui m'améoe à lui par un tirage sur ma 
main employait la même force attractive sur le haut 
de mon bras , c'est à peine s^il m'ébranlerait. 

Cette figure représente un pécheur entraîné dans 
le fleuve Ji quand le trempet est attaché au poignet , 
et un autre pécheur dans les mêmes circonstances , 
mais dont le trempet est fixé en haut du bras , et 
qui résiste victorieusement contre le danger qoi I» 
menace. * 

DICTON. 

Le bras, plus près du corps ,c8t pliis sâr et plus raide ^ 
Le bras résiste encor alors que la maia cède* 
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DES SOINS A PRENDRE' 

POUR GOHSBRVER L'KPSRYIER. 



S'il est nécessaire de faire sécher l'éperTier, 
même quand il a pris de l'humidité sur le gazon , ce 
«oin est de la plus grande importance quand le filet, 
mouiUé après la pèche , est encore empreint d'un 
' reste de Yase , malgré les nombreux lavages qu'il a 
subis : sans cette indispensable précaution , non 
seulement le fil se pourrit très-promptement , et 
celui des bourses surtout ; mais il arrive un fréquent 
malheur , si vous ne suspendez pas l'épervier de 
manière à ce que l'air le frappe en tout sens , et si 
vous le laissez à terre. 
Outre les brins d'herbe et Us bulles de vase qui 
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restent dans le filet quoi qu'on fasse , il y reste 
aassi très-souvent des petits poissons morts, dont 
les animaux .Toraces ne peuvent se mettre en jouis- 
sance sans déchirer les maiUes. 

DICTON. 

Que toujours en rentrant ton filet soit pendu , 
Ou tu raaraa bientôt perdu. 



* 
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VETEBIENT DE RIGUEUR 



i. 



POUB JBTEI L EPKKTIXR. 



Héme pour jeter répervier sur le gazon , et, à 
plus forte raison , pour le jeter dans la rivière , il 
ne faut jamais porter sur ses habits le moindre bou- 
ton , qui , de deux coups Tun , accroche les mailles, 
fait brider le filet et peut vous entraîner à Teau , 
d'où il serait impossible de retirer le pécheur sans 
répenrier , puisqu'ils se trouYent attachés ensemble. 
On doit revêtir par-dessus ses vétemens une blouse 
ou robe fermée au col avec un cordon. Malheur à 
qui mépriserait ce soin , il y va peut-être de sa 
vie! 



72 



LE VllUX PKCHSUR. 



DICTON. 



Le cotillon il, faut citer le cas, 

Pour la première foit garantit d^un faux pas. 



LE YISUX PÊCHEUR. 73 



lyÉCESSITÉ D'UN CUISSARD 

QUAND ON JETTE L'BPEBVIER LA NUIT. 



Il est encore un autre vêtement qu'on ne saurait 
trop recommander au pécheur passionné qui jette , 
dans chaque pèche , un grand nombre de coups : 
c'est un caleçon gomnoié , ou, à défaut , un cuissard 
formé comme il l'entendra , afin de préserver sa 
cuisse gauche , toujours beaucoup plus mouillée 
que l'autre , à cause de la portion de filet chargée 
sur l'épaule , et qui dégoutte sans cesse , quelque 
bien tordu qu'ait été le filet ; car je n'ai pas enôore 
dit qu'après chaque coup il faut appuyer son pied 
gauche sur l'épervier mis en tas et tordre le haut 
<le la coiffe d'abord , puis ensuite la coiffe pliéc en 
deux, et tordre le plus fortement possible 

7 
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J'ai vu des pécheurs à Tépervier souffrir cruelle- 
ment de fraîcheurs rhumatismales causées par un 
long refroidissement de la cuisse gauche ainsi 
mouillée nombre de fois. 

DICTON. 

Te voilà prévenu, tu t^en moques sans doulr . 
Si tu ne cr^iios Dieu, crains la goutte. 
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DU NETTOYAGE 

DE l'ePERVIER APRES LE COUP. 



Il est indispensable de nettoyer entièrement et 
avec attention Tépervier après chaque coup, non^ 
seulement parce qu'il contient des pierres et des 
graviers qui Tappesantissent, mais surtout par le 
motif que, si quelque branche crochue , de la lon- 
gueur d'un quart de pouce, ou , ce qui est pis en- 
core , une ronce se trouvait dans le filet , cela suffi- 
rait pour Tempécher de se développer, et quelque- 
fois même pour le paralyser entièrement , et l'on 
pourrait manquer ainsi le plus beau coup de la 
pèche. 
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DICTON. 

Neiloje chaque fois à fond ton épcrvier : 
Mieux vaut ne pécher pas qu^une fois Toublier. 



•«'■'eza^l? 



Ti 






OUNn.^'^O 



"vo^n 



'0N9. 



LK iriEUX pêCHKUK. 77 



MANIERE 

DE RETIRER l'ÉPERYIBR DE L'SAU. 



Quand on a jeté Tépervier dans l'eau, it faut ren- 
dre la main et donner bien le temps au filet d'aller 
à fond : le plus léger tirage l'en empêcherait. Un 
moment après il faut tirer le trempet lentement et 
sans le plier, en décrivant une sorte de zig-zag 
qui ratisse le fond de l'eau , autant à droite qu'à 
gauche. Voilà le filet fermé ; les plombs se touchent; 
alors vous tirez lentement jusqu'à la coiffe ; aussi- 
tôt que TOUS l'atteignez, vous la tordez de gauche 
à droite , et vous continuez ainsi , toujours en tor- 
dant du même sens jusqu'à ce que votre main puisse 
le saisir au-dessous des bourses; alors vous l'enlevez 

7. 



78 LI VIBUX PKCHBUI. 

et TOUS prenez vos sûretés avant de retirer le pois- 
9«ir qu'il renferme. Lorsqu'il est retiré avec ces 
précautions , vous pouvez, même sans craindre 
que le poisson ne s'échappe , laver l'épervier avant' 
de vous occuper de votre capture. 

DICTON. 

Que ton filet de Teau soit tiré lentement ; 
Tout en tordant le fil, et jamais autrement.. 



LE VIEUX pfiCBEUR 



MANIERE 



DE JETE* L^ÉPERYIER EN ROND. 



Pour jeter Tépervier bien rond, il faut charger peu» 
sur répaule, mais assez cepeudant pour j fonder 
un point de résistance. On doit , aussitôt l'épaule 
chargée , arquer le coude pour empêcher cette 
faible partie du filet de glisser ; ensuite remplir ea 
revenant sur soi , et en dedans du filet , la main 
droite de tout ce qu'elle peut embrasser, laisser 
pendre le reste en draperie , puis , se renversant 
sur le pied gauche pour prendre son élan , repor- 
ter son aplomb sur le pied droit » au moment où 
Ton a donné à l'épcrvier une impulsion rotative de 
gauche à droite : alors il faut tout lâcher enscmljlc, 
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sans discontinuer cependant de lever le coude 
gauche pour forcer par un léger tirage le filet à se 
développer. 

DICTON. 

Rien sur Tépaule et tout en main ; 
Pivote etlanc^, il est rond plein. 
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MANIERE 

DK iSTER^L'épERVIER EN OVALE. 



Lorsqu'on veut jeter l'épervier eo ovale, il faut 
charger un peu plus sur Tépaule , en laisser pendre 
la plus forte partie devant soi , et lancer peu de filet 
dans la main droite : alors la force manque pour 
donner la forme circulaire ; la charge de Tépaule 
retient de son c6té et permet à la masse ides plombs 
qui pendent sur la poitrine de s'étendre à droite , 
où ils sont appelés par l'impulsion de la main. 

Quelqu'un qui n'aurait pas une grande force bra- 
chiale pourrait prendre ainsi tout autant de .pois- 
son qu'un autre , mais il ne pourrait faire que les 
coups les plus rapprochés du rivage ; et , quant à 
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la pèche de l'épervier en bateau , je ne la lui con- 
seillerais pas , parce qiïe ses plombs tomberaient 
plus souvent dans le bateau que dans la rivière. 

DICTON. 

Charge très-lourd sur ton gilet 
Et lance peu; Tovale est fait. 
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JHAMIERE 

DE JETER L'ÉPEBYIER EM LONG. 



La manière de jeter Tépervier en long ne di£fère 
pas beaucoup de celle de Fovale : seulement au lieu 
de le jeter sur sa droite avec ensemble et en lui 
imprimant un mouvement rotatif, au contraire, 
il faut le lancer fort à sa gauche, en faisant partir 
premièrement la portion qui fait mantelet , et qui 
Dend sur la poitrine : alors, au lieu de former un 
ovale à sa droite et à sa gauche , on fait pointe de- 
vant soi. 

DICTON. 

La moitié sur Tépaute , en ta main droite un quart y 
£t tiens sans l'avancer ton bras gauclie en retard. 



/ 
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MANIERE 

DE JSTKR L'kPSRVIEB EN TRICORNE POUR LUI FAIRE 
PRENDRE LA FORME d'uN FOSSE. 



Un amatenr qui ne parviendrait à étendre Téper- 
Tier qu'en lui faisant décrire des difformités angu- 
laires ne serait pas toujours celui qui prendrait le 
moins de poisson , à la condition , toutefois , que le 
filet fût ouvert dans une certaine dimension. II y a 
plus, il arrive souvent qu'un pécheur ne trouve 
dans le milieu des joncs ou des roseaux , ou dans 
un amas de branches amenées dans un coude par 
le courant , ne trouve , dis-je , qu'une place trian- 
gulaire pour lancer de manière à ce que le filet 
puisse se fermer sans obstacle , et dans cette cir- 
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constance il donne volontairement à l'épervier une 
forme défectueuse. Il faut charger un peu court , 
lancer fort sur la main gauche, et retenir de la 
main droite, qu'on n'ouvre pas de manière à lâcher 
tout ce qu'on tient du filet. 



DICTON. 

Laace»-ta fort et retiens-tu? 
Tu fais le chapeau d^un cocu. 
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MANIERE 

DE JETER L'ÉPEBVIER DANS UM TAOU PLUS PETIT QUE 
LA DIMENSION DU FILET. 



Quelquefois il arrive qu'on no peut prendre du 
poisson que dans un trou plus petit que la dimen- 
sion de l'épervier : il faut alors faire trois parts 
égales du filet : Tune sur l'épaule gauche , l'autre 
en tablier devant soi , et la troisième dans la main 
droite. Charger court , baisser le corps d'abord, 
baisser aussi le bras gauche , et ne lancer le filet 
que par une saccade, sans donner à son élan l'im- 
pulsion rotative. 

DICTON. 

Pour sortir de cet embarras , 
Fais trois paquets du tout et baisse les deux bra». 



*fi- 
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MANIERE 



DE LANCER l'ÉPERYIER TRÈS-PRÈS DE SOI. 



Pour lancer Tépervier très-près de soi et de ma- 
nière à ce que les derniers plombs tombent presque 
sur la pointe des pieds , il faut le charger très-long , 
il faut même que la portion du filet qui forme ta- 
blier traîne à terre. Cette pesante traînée amortit la 
force du jeteur , qui n'en décrit pas moins le cer- 
cle obligé. 

Ce coup doit être jeté de manière à faire plomb 
aux pieds mêmes du pêcheur. 

DICTON. 

Tu veux jeter fout près du bord : 
Que ton filet charge traîne à terre d'abord. 

8. 
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MANIERE 



DE JETER l'ÉPERTIER TRÈS-LOIN DE SOI. 



Pour lancer Tépervier très-loin de 8oi, il faut faire 
tout le contraire du coup précédent, c'est-à-dire 
charger court au lieu de charger long , mettre 
fort peu de filet sur Tépaule , empoigner de la 
main droite tout ce qu'elle peut contenir , plier de 
gauche pour s'élancer à droite en ouvrant ferme la 
main et levant haut le coude du bras gauche ; 
au moment du départ , il faut que tout le corps de 
l'homme penche et pousse en avant : le moindre 
mouvement d'arrière peut ralentir de beaucoup la 
jetée. 
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DICTON. 

Mets sur ton coude un petit coin , 
Et charge court pour aller loin. 
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MANIERE 

DE JETBB l'ÉPBBTIER PLUS HAUT QUE SQI PAR-DESSUS 
UîfE BALUSTRADE SANS l'ACGROCHER. 
\ 



Ce eoup est difficile et se présente souvent , tan- 
tôt par-dessus une barrière, un buisson^ tantôt 
par-dessus un parapet ou un garde-fou. Il y a une 
manière sûre de triompher de cette difficulté : c'est 
de prendre son élan du bas en haut , de manière à 
ce qu'au moment du lancé les deux mains se trou- 
vent placées au plus haut point possible de Tobsta- 
cle qu'il faut franchir. Ce n'est pas tout , il faut 
qu'elles y restent immobiles ; car , si leur retraite 
trop prompte déterminait le plus léger tirage sur le 
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trempet , avant que le filet ne fût arrivé à son but , 
il le briderait et le fermerait en tout ou en partie. 

DICTON. 

Charge tout court, jette en haussant la main , 
Et reste là jusqu'à demain. 
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MANIERE 



*A. 



DE JETER L EPERVIER A VINGT PIEDS SOUS SOI SANS 
qu'il soit FERMÉ LORSQU'IL ARRIVE A JL'eAU. 



Lorsque vous jetez Tépervier du haut d'un pont , 
d'une fenêtre ou d'un promontoire , si vous ouvrez 
Tépervier par l'élan ordinaire , le filet est fermé en 
partie ou en totalité quand il arrive à l'eau , que je 
suppose à quinze ou vingt pieds au-dessous de vous; 
il faut lancer à peine et sur la main gauche , sans 
imprimer de mouvement rotatif : le filet s'ouvre 
alors lentement pendant sa chute. Cette fois , voici 
une règle qui n'a pas d'exception. 

DICTON. 

Du haut du pont ? mais pas de geste : 
Lance peu ; le vent fera le reste. 
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MANIERE 

DS JET» l'ÉPIRYIIR SOUS OKS ARBRIS SANS 

l'accrochbr. 



Le piincipe qae je vais donner n*a rien d'absolu ; 
quel est Theurecx mortel qui peut répondre de n'ê- 
tre pas , à chaque pas , accroché dans ce monde ? 
Toutefois ce moyen m'a souvent réussi à la pèche , 
et je l'indique avec confiance. Nul doute que, si vous 
pouvez passer sous les branches d'aune ou de saule 
riverains , il faut y passer; mais, si le fait n'est pas 
possible , et si , bien entendu , la branche qui fait 
obstacle n'est pas trop forte, si elle est flexible , je- 
tez hardiment sur elle , écrasez-la par le fouet du 
coup : elle cédera , et , si , n'ayant à supporter au- 
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cune fatigue, elle ne touchait que quelques mailies, 
elle les retiendrait. 

DICTON. 

De la vigueur ^ sois ferme sur U hanche ; 
Le poids du coup fera fléchir la branche. 
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MANIERE 

DE JBTEB L'sPBRYIER QUAND LE TERRAIN FAIT 
PENCHER l'homme EN ARRIERE. 



Quand le terrain fait pencher Thoname trop en 
arrière, il lui retire sa force d'impulsion; convaincu 
d'avance dç ce désavantage , il faut jeter loin pour 
n'arriver que près. 

Cette circonstance est rare , mais on la rencon- 
tre. Cependant le pécheur qui n'est pas doué d'une 
grande vigueur corporelle doit s'abstenir de jeter , 
car , évidemment , le filet reviendrait sur lui . 

DICTON. 

Mauvais terrain et mauvais sort 
Si tu ne lances ferme et fort. 
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MANIERE 

»K J£T£R L'fifBEVIER QUAND LA BERGE £ST RAPiOE 
ET QUE LA POINTE DU PIED EST EN CHUTE. 



Quand le corps du pécheur se trouve , par la 
pente rapide du rivage , fortement porté sur la ri- 
vière , il a beau s'aro-bouter sur ses talons , cette 
résistance est insuffisante. II faut, s'il veut se ga- 
rantir d'une chute , qu'aussitôt après le coup il se 
jette volontairement à terre ; il n'y a pas à balancer, 
car il serait indubitablement entraîné à la suite du 
lancé. 

DICTON. 

Le coup lance nlet3-toi sur ton derrière , 
Ou je te vois Aé\i le nei dans la ri-vière. 



1 
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MANIERE 



DE JETER l'ÉPSRTIER DANS LE FLOT DE LA Y ANNE 

d'un moulin. 



Il y a toujours un bon coup de filet à faire à la 
chute écumante de la vanne d'un moulin ; mais le 
pécheur habitué à rester en place après le coup 
serait entraîné dans la rivière pai' le trempet, ou 
du moins son épervier serait arraché, s'il n'é- 
tait averti qu'aussitôt après le lancé il faut courir 
à toutes jambes vingt et trente pas au-dessous de 
la chute d'eau où l'épervier est instantanément 
roulé par la violence du flot. 

DICTON. 

Jette sur le torrent ; cours plus bas , cours : à peine 
Le coup est-il parti que le filet tVntraine. 
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MANIERE 

Dfi ISTIR L^ApKRVIER SUR LB POISSON QU'ON VOIT 
DISTINCTIMBHT DANS L'eAU. 



Lorsqu'on voit le poisson dans une rivière lim- 
pide ayant peu de fond, croire qu'il suffit de jeter 
répervier dessus est une erreur : il faut le lancer 
devant le passage du poisson , qui sans cette pré- 
caution a toujours le temps de fuir, parce qu'il voit 
arriver le filet. 

DICTOIf. 

Ne jette pas sur lui, car il s'^esquivera : 
Jette sur le cliemin probable qu*il prendra. 
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MANIERE 



DE JBTIR l'ÉPXIYIKR DU MILIBU DU BATSÀU. 



J'ai déjà dit un mot sur la différence de jeter de 
dessus tecre ou du milieu d'un bateau ; je dois ap- 
peler Tattention du pécheur sur la nécessité de 
soutenir plus "vigoureusement le coup dans une 
nacelle, où le point d'appui n'est jamais aussi satis- 
faisant que sur la terre ferme. 

Il faut avec une impulsion vigoureuse lancer 
hors , et ne jamais craindre d'allonger le coup. 

Le dicton suivant résume toute la difficulté. 
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DICTOW. 

Lère les bras , lance en pleine eau , 
Ou ton filet touchera le bateau. 
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MANIERE 

DI JKTIR l'ÉPSRTIU BB DBSSUS LA LITBI SV 

BATBAU. 



Non seulement il fau( de la force , mais il faut de 
rbabitude et du sang-froid pour lancer le filet de 
dessus la pointe d'un bateau qui vacille pendant 
que Teau brille et que le soleil éblouit. Le pécheur 
suit quelquefois le filet ; le moyen de se garantir de 
cet accident est d'assurer avant tout le pied droit 
tourné en dedans , et de se pencher en arrière en 
faisant opposition au filet qui tombe en devant ; 
mais il ne faut opérer cette prompte retraite qu'a- 
près le départ du coup , dont le développement se- 
rait arrêté si Von faisait arrière trop tût. 

10 
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DICTON. 

« Ârc-boate vite un pied : dès le départ du coup , 
<Gontrepentt ton corps renversé iout-à->coup. 
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MANIERE 



SE JSTSir L'iPEIVlSR QUAND ON A Ll GRAND VENT 

DERRIERE SOI. 



Lorsqu'en péchant on a le grand vent derrière 
le lancé , il ne faut communiquer au filet qu'un im- 
perceptible mouvement de rotation ; il faut jeter 
mollement : Tair, qui suffît pour ouvrir le filet, le con- 
trarierait s'il était ouvert. 

DICTON. 

OuTre à peine les bras , de façon débonnaire ; 
Puis({iie le vent fait tout , toi tu n^as rien à faire. 
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MANIERE 

Dk JETER L'ÉPBiyiER CONTRE LE GRAND VENT. 



Lorsqu'on a le grand vent en face de soi , il est 
tmpomiUe d'arrondir le filet si Ton ne prend soin 
de se baisser pour empêcher Tair de le combattre. Il 
faut lancer fort et à fleur d'eau , en se plaçant de 
profil ; alors le filet coupe le vent et prend forme 
on dépit de Tobstacle. 

DICTON. 

lîaissc-toi, lance' fort «t forme à rase-terre ; 
Ccst comme un ricochet rjui frôle la rivière. 
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DB L'EPERYIER CLAIR. 



L'épervier datr est un filet à larges mailles fait 
pour pédier de gros poissons ; les petits peuyent 
toujours s'en échapper. Ce filet est chargé d'ordi- 
naire d'autant de plombs que la force du jeteur peut 
en admettre; on le ferait plus lourd encore, si l'on 
pouvait alors en supporter le poids sans qu'il ren- 
dit impossible le développement de l'épervier. 

Il s'enfonce rapidement dans les endroits creux^ 
et les autres filets ne peuvent rien capturer à cette 
profondeur , parce qu'ils n& descendent pas assear 

vite. 

DICTON. 

Conquérant s'il en fut, 
liVpervicr clair va droit au but. 
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DE L'EPERVIER BATARD. 



L'épervier bâtard est ud filet que nombre de 
pécheurs supposent capable de faire face à tou- 
tes les circonstances, raisonnant ^insi : o Le petit 
poisson ne s'échappera pas, et je puis espérer en 
prendre de gros , donc Tépervier bâtard répond à 
tout ; » mais il arrive que ses mailles sont trop larges 
pour le petit , et que le filet n'est pas assez lourd 
pour le gros , ce qui occasionne un fréquent mé- 
compte. 

DICTON. 

Manquant petits et gros poar chercher le moyen , 
C'est un juste milieu , car il n^est propre à rien. 
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DE L'EPERYIER DRU. 



Cet épervier à des mailles excessivement petites ; 
il en est qui ressemblent au tissu de la toile d'em- 
ballage ; il ne s'emploie que pour pécher le petit 
poisson qui ne se tient pas à une grande profon- 
deur, car cette espèce de linge fonce lentement, 
quelque plomb qui le charge, parce que Teau le 
soutient. 

DICTON. 

Ce filet destructeur est d^une maille telle , 
Qu'il présente Taspect d^un manteau de dentelle. 
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AVANTAGE et INCONVENIENT 

SSS BOURSES d'un ÉPBRVIER DRU, SUR LA COIFFE 
d'un BPSRVIER CLAIR. 



Rien n'exige peut-être plus de discernement que » 
l'économie. Nombre de pécheurs affublent les 
boufses d'un épervier dru de la coiffe d'un éper- 
vier clair pour aller plus vite à fond et pour cumu- 
ler les deux chances , de prendre gros et petit pois- 
son ; mais ce filet, qui manque d'ensemble et d'har^ 
monie, se jette mal ; le canevas serré du fond bride 
le canevas clair du dessus. Le petit poisson re- 
monte dans la coiffe pour fuir, et le gros a le temps 
de s'échapper avant la chute du filet. 
^Toutefois il ne faut pas confondre avec ce filet 

11 



un éperyier à petites mailles portant bourses de 
plus petites mailles encore. Ce dernier est bon pê- 
cheur. 

DICTON. 

Ceat un lourdaud puissant, et Texemple est fécond , 
Une tète légère avec un cul de plomb. 
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DIFFEREIVCE 

CAUSÉE PAR LA GRANDEUR OU LA PETITESSE DES* 
'MAILLES d'un ÉPERVIER. 



Chaque épervier doit être lancé dilféremmeot ; 
peu de force pour Tépervier à petites mailles dit 
épervier dru j 

Plus de force pour déployer un épervier deini- 
dru déjà plus chargé en plomb ; 

Beaucoup plus encore pour Tépervier à mailles 
ordinaires, plus lourd toujours que les deux pré- 
cédens et souvent plus grand; 

Et enfin une grande vigueur pour déployer l'é- 
pervi^r clair , le plus grand et le plus pesant 
de tous. 
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DICTON. 

Mtprisele fretin; prends, un jour de bataille. 
Ton filet lourd à larges mailles. 
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MANIERE 

t 

P£ PRBNDBE DU GROS POISSON AYBC UN ÉPKRVIKK 



BRU. 



Le pécheur qui n'aurait en main qu'un épervier 
dru, et qui verrait un brochet dormir dans un tour- 
nant à une certaine profondeur, ou qui serait averti 
de la présence d'un gros poisson dans un trou , ne 
le prendrait probablement pas s'il ouvrait l'épervier 
dru comme à l'ordinaire, parce que le filet n'irait 
pas assez vite à fond . Il faut lui donner du poids,, 
et, pour ce faire, il faut charger court en trois par- 
ties égales et ne l'ouvrir qu'à moitié , ce qui dé- 
termine des masses de plomb qui l'appesantissent. 
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if9 LC mm râciEut. 

DICTON. 

Pour rouvrir à moitié ne le charge' pas long , 
Tt)us ses plombs rapprochés iront plus vite à fond. 

/ 
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MANIERE 

* 

I)*AM0RCKII UN COUP d'ÉPKBVIER DANS UN ENDROIT 

TROP PROFOND. 



Dans les endroits trop profonds où l'on sait qu'il 
y a beaucoup de gros poissons qu'aucun filet ne 
peut atteindre , il faut attacher une boule d'appât à 
une ficelle de quatre à cinq pieds de long, et passer 
par un nœud cette ficelle dans un liège qui flotte à 
la surface de l'eau. Quand on est, par le mouvement 
du liège , averti que le poisson mord , on jette de 
manière à ce que le liège se trouve dans le milieu de 
l'épervier ; on amorce ainsi en plusieurs endroits 
SI* le lieu le permet. 
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DICTON. 

Place un appât flottant qu''an liège soutiendra ^ 
Et jette quand il remûra. 
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NE JAMAIS PÉCHER 

ATIC UN SPSIVIBB <{UI IU'a PAS UNS LOMGUK COBDE 
OU TâKMPIT d'au moins 20 PIEDS. LA CAUSE. 



Lorsqu'on pèche la nuit , il faut que l'épervier 
•dont on se sert soit .attaché à un trempet d'une 
grande longueur, car si dans l'obscurité un nœud 
ou un croisé de chanvre vient par malheur à le rac- 
courcir, le pécheur qui n'est pas à ce moment sur 
ses gardes peut être entraîné dans la rivièrç. Cette 
précaution trop souvent négligée est des plus im- 
portantes. 

DICTON. 

Prends long cordeau la nuit, le pécheur qui Toublie 
£sl entraîné dans Teau quand le trempet se lie. 



I • 



LE VIEUX PÊCHEUR. 133 



HAIVIERE 



DE CONTINUER LA PECHE AYSC UN EPBRYIER DE- 
CHIRE. 



On peut continuer la pèche avec un épervier 
presque entièrement déchiré par un accroc. Il faut 
fair^ la part de l'accident, et former du haut en bas 
du filet un rouleau de toute la partie arrachée qu'on 
entortille avec une ficelle. Le filet est moii>« grand, 
sans doute ; mais il est devenu plus lourd en raison 
de la portion qui ne se développe plus, et quelque- 
fois la pèche est fort heureuse encore. 

A quelque chose malheur est bon. 

DICTON. 

De l'accroc qui t'afflige il faut faire un rouleau , 
Et ton filet moins grand sejett,eencor àTeau. 

12 
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DES PROBABILITÉS 

SUR LA NATUBE DES COBPS QUI RETIENNENT L'ÉPER- 
TIER ACCROCHÉ AU FOND. MANIERE DE SONDER 
l'obstacle QUAND ON JETTE DE DESSUS TERRE. 



Lorsque i'épervier est accroché, il ne faut point 
agir au hasard , on augmenterait le mal ; il faut com- 
mencer par réfléchir sur Tobstacle probable selon 
la nature du rivage, Tâge et Tespèce d'arbres qui le 
bordent ou des rochers qui Tenvironnent ; ensuite, 
et n'obéissantqu'à ses conjet^tures, détacher le trem- 
pet, et ne tirer sur le filet que lorsqu'on a lâché toute 
sa corde ; si Tépervier ne vient pas , il faut aller ti- 
rer le trempet du côté tout opposé, puis il faut re- 
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venir tirer de cour( et en zigzag ; il est rare avec 
ces précautions qu'on ne se tire pasd'emiïarras. 

DICTON. 

Soit de ton brat le cordeau détache', 
Et tire de très-loin ton filet accroché. 
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DES DEUX COUPS SUCCESSIFS. 

AVEC UN ÉPERYIER TEINT DE SANG. 



Dans les endroits où la rivière peu profonde pré^ 
sente par intervalle quelques grands trous , c'est là 
seulement que la pèche est avan^geuse. Il est un 
excellent moyen d'y prendre deux fois de suite 
beaucoup de poisson ; il faut se faire suivre par un 
homme qui porte du sang dans un seau, et, avant de 
jeter le premier coup, tremper les bourses de Téper» 
vier dans ce sang. Vous capturez d'abord le poisson 
qui se trouvait dans le trou, et vous en attirez d'au- 
tres ; vous pouvez rejeter avec succès dix minutes^ 
après. 

12. 
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DICTON. 

t 

De grands soins aux captifs , soulages leurs malheurs ; 
Tous n^n vaudrez pas mieux, mais ils seront meilleurs. 
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DU GILLE. 

MANISBE DE 6ILLEB DANS UN BATEAU. 



Le gille est un filet semblable à Tépervier , mais 
qui en a quatre , cinq et six fois le poids et la di- 
mension. On attache une partie du fileta deux cro- 
chets placés aux extrémités larges du bateau; on jette 
l'autre partie à la rivière, ayant soin que les bour- 
ses soient tournées dans le sens où l'ouverture fait 
face au bateau. On descend la rivière en mainte- 
nant la nacelle en travers , et au bout de quelques 
minutes , sur un signal donné, on lâche la portion 
du gille retenue par les deux crochets ; on le re- 
tire ensuite par le trempet qu'un des pécheurs a 
conservé dans la main. Lorsqu'un gros poissor 
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donne dans le filet, on en est ayertf par la secou se 
qu'il communique à la corde ; alors on lâche au plus 
vite pour fermer. 

DICTON. 

Silence pour giller, retiens Lien ma leçt)n: 
Si ta femme te suit,, tu n*as pas d& poisson. 



^î^ 



w 
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MANIÈRE DE GILLER A PIED. 



Souvent on se sert du gille dans une rivière étroite: 
une corde est attachée de chaque côté, un pécheur 
est d'un bord^ un second pécheur de l'autre, qui ti- 
rent d'accord ou traînent le filet, qu'on lâche au 
bout de quelques minutes ; l'un des deux hommes 
tient le trempet d'une main et agit de l'autre. II 
faut avoir soin quand on veut lâcher de bien s'as- 
surer qu'aucun obstacle n'empêchera le filet de se 
fermer, car le poisson s'échapperait par la moindre 
issue. 

On se sert de la même manière d'un autre filet 
nommé diable à sac , qui ne diffère que par une 
longue queue où le poisson s'engage. Il est fort 
lourd à traîner. 



144 
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DICTON. 

Ferme un peu ioin du bord, ne lâche quVn pleine «au , 
II lulfit pour l*ouvnr du plus léger roseAu., 
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DE LA SENNE 



ET DU DIABLE A SAC. 



La senne est un grand filet dont la maille est sim- 
ple; quelques pécheurs tendent et amorcent le 
côté qu'ils viennent fermer peu de temps après. 
L'usage à Paris est de traîner. Pour . bien ma- 
nœuvrer ce filet il faut être, selon sa grandeur, 
quatre, cinq ou six hommes. 

Ce filet est garni de flottes de liège en-dessus, et 
de balles de plomb en contre-bas. Les pécheurs se 
partagent en deux camps et travaillent à enfermer 
le poisson dans un cercle qu'ils forment avec la 

■ 

senne , toujours en le rétrécissant. Beaucoup de 
poissons s'échappent par dessous quand le fond 

13 
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d'eaa n'est pas régulier; d'autres, et surtout le bro- 
chet » sautent par-dessus les flottes quand ils se 
voient resserrés entre les deux bras rapprochés du 
*filet. On fait cette pèche avec et sans bateau ; le but 
est d'amener la senne à bord en enveloppant le. pois- 
son. 

WCTÔN. 

La senne ambitieuse étend ses vastes bras , 

Donne peu de poissons, mais beaucoup d^embarras. 
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DE LA IVASSE ET DU YERYEUX. 



Ces deux pièges ODt la plus grande analogie ; Tuor 
est en fil, Vautre est en osier. On donne à ce der« 
nier plusieurs formes : le verveux ordinaire a la 
forme d'un pain de sucre et il est beaucoup plua 
gros, il a de profondeur quatre à cinq pieds ; ren- 
trée est d'un large diamètre, et le filet se termine en 
c6ne. On pratique en dedans un ou plusieurs goulets. 
Le poisson entre aisément , mais ne peut sortir; il 
passe bien du large à Tètroit , mais il ne peut re- 
brousser, et se heurte, chaque fois qu'il tente sa de- - 
livrance, contre les iils qui lui refusent le passage. 
Il y a des veryeux à ailes, des verveux à tambour; 
on en fait qui ont plusieurs entrées ; on les tend en 
appuyant une pierre sur chacun des angles de Tem- 



148 LE VIEUX PÊCHEUR. 

boachure et un bâton à l'extrémité , on les couvre 
d'herbases , et Ton n'en place pas pour un. Les uns 
tendent contre le courant , d'autres font autrement, 
c'est selon la rapidité de l'eau. 

La nasse est un panier fait dans le même système 
que le verveux , elle porte égalcmentun ou plusieurs 
goulets ; on amorce la nasse pour les anguilles. Les 
goulets sont disposés de manière à ce que la pointe 
des bouts d'osier pique et repousse le poisson qui 
croit sortir par le chemin qu'il a pris pour entrer. 
Souvent un pécheur tend une trentaine de nasses 
attachées toutes ensemble par un cordeau. 

DICTON. 

Ce piëge est politiipie et de toute saison^ 

Et vous capture nn homme ansst Bien qu''un poisson^ 
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DE LA TROUBLE. 



La trouble est un filet qui présente une large oU' 
Verture et se termine par une longue queue. Ce 
filet' se monte ordinairement sur un arc en bois 
qu'on attache fortement sur une fourche étroite 
placée au milieu de la trouble. On conduit le bateau 
sous des arbres , devant des cavités souterraines 
dont on ferme le plus possible et en silence l'is- 
sue, et quand la trouble est placée on fait un grand 
bruit à droite, à gauche et devant, en frappant 
Teau avec des perches sur lesquelles on a attaché 
des ronds de chapeaux ou des rondeaux de cuir. 
On bat Teau tant que possible , cela s*appeiIepi7on- 
ner. Quand on a fait , du geste et de la voix , un 
tapage épouvantable pour effrayer le poisson , qui 

13. 
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ne peut fuir sans se précipiter dans la trouble , on> 
ramène à soi le manche de la fourche, et on étran^^le 
avec la main le sac du filet au fond dpquel le pois- 
son est prisonnier. 

DICTON. 

On la dresse sans bruit avec précaution, 
Puis on fiBppeà grands coups d^satiiBidation.. 
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DE L'ÉCHIQUIER 

A BKAS ET A LSTISR. 



L'échiquier est une nappe qu'autrefois on faisait 
presque plate,et qu'on fabrique maintenant en forme 
de poche ; il y a progrès , car avant ce perfection- 
nement les poissons sautaient par -dessus. On 
monte ce filet au bout d'une perche ; mais pour 
bien faire cette pèche il faut avoir une bascule ou 
potence avec un pivot tournant; le tout se compose 
(!c deux pièces : !<> un pieu ferré qu'on enfonce od 
l'on veut pécher; ce pieu porte sur sa tète un large 
et fort anneau de fer dantf lequel on introduit la 
perche, et par ce moyen on fait abattage quand on 
wut retirer le filet ; on- fait ensuite pivoter l'échi- 
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quier, qu'on amène à soi , et Ton évite une grande 
fatigue en même temps que le mouvement est plus 
sûr et plus vif. La corde qui borde le filet doit être 
très-solide. On prend principalement ainsi le petit 
poisson ; cependant on peut en prendre de gros , 
mais il est d'usage de n'attaquer ainsi que le fretin. 

DICTOiy. 

Hors de son élémeat le fretin qui gambiile , 
Ne corrigera pas sa nombreuse famille. 
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DE LA RAIE FLOTTÉE. 



La raie flouée est un filet clair, de la hauteur 
d'environ quatre pieds; le haut est garni de flottes 
de liège , et le bas de balles de plomb. On attache 
un panier à Tune des extrémités de la raie flottée : 
on lance ce panier à Teau pour conduire le filet, 
dans lequel les petits poissons se prennent par les 
ouïes, et parfois de telle sorte qu'ils sont très-diffi- 
ciles à décrocher. 

Gomme ce filet est très-fin , il faut avoir soin , 
quand on le retire , de placer une toile sur le bord 
du bateau , dans la crainte de déchirer les mailles. 

DICTON. 

« 

Ce filet liëge et plomb que traîne une corbe^ie 
Prend le petit poisson toujours par une oreille. 
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LA PECHE EN GÉNÉRAL 



PAR UM TEMPS d'ORAGE. 



Le temps orageux est le meilleur pour la pèche, 
la nuit comme le jour. Est-ce la terreur que le ton- 
nerre inspire aux poissons, qui les chasse tous de 
leurs retraites et les précipite à la suite ou à la ren- 
contre de leurs concitoyens , parce qu'on a moins 
peur en compagnie ? Quelques pécheurs l'ont pensé; 
je ne partage pas cet avis, car la pèche est aussi 
abondante par un jour d'orage où la foudre ne se 
fait point entendre ; je pense plutôt que les pluies 
chaudes , qui entrainent dans les rivières un grand 
nombre de débris de vers , d'insectes et de pâtures 
de toute espèce , attirent les poissons , comme aussi 



I&6 LE TIIOX PKGHSUl. 

la chute nutritive de toutes les chenilles et papil- 
lons que le irent fait tomber des arbres riverains , et 
plus encore , peut-^tre, le sang , la chair et les îm- 
mondices qui sont apportés par le flux des rais- 
seaux devenus de petits torrens ; il faut adjoindre, 
à ces conjectures le plaisir d'une atmosphère renou- 
velée. 

DICTON. 

Quand Torage s^ écroule 
Le poisson saute et roule. 
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MANIERE 

DE PECHER A. LA CAGE. 



Les Champenois ont une manière de pécher fort 
originale , mais peu divertissante pour ceux qui 
répugnent à se mettre les jambes dans Teau. Un 
pécheur portant sur sa tête une sorte de cage à 
poulets de forme conique, haute d'environ dix-huit 
pouces et d'un tissu très-serré, s'avance ainsi coiffé 
dans les retraites présumables des poissons , sous 
les abris marécageux, dans les endroits peu pro- 
fonds , et il appuie çà et là sa cage , sur laquelle 
il fait une forte pesée ; puis il fourre son bras 
par l'entrée pratiquée en haut du panier, et en 
promenant sa main il tâte et prend le poisson, qu'il 

14 
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dépose dans un havrcsac en filet; cette pèche est 
très-abondante dans les sites marécageux. 

DICTON. 

Pécheur de mare'cage 
Met le poisson en cage. 
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RE LA PECHE AtT FLAMBEAU 

A PIED ET EN KATBAU. 



La pèche au flambeau se fait à pied et en bateau. 
Quand la torche décèle un poisson , on le pique 
avec un instrument qu'on appelle fouine. La fouine 
est une espèce de fourche portant un manche d'en- 
viron huit pieds ; on prend aussi le poisson à la 
main ; mais il est peu de pécheurs qui n'en man- 
quent pas , même à quatre ou cinq pouces d'eau , 
tandis qu'avec la fouine on l'atteint à dix-huit pou- 
ces. Cette pèche est des plus récréatives . 

Pour découvrir le poisson on agite la torche 
devant soi ; il avance ou recule de quelques pas 
seulement , et s'arrête immobile et comme ébloui. 
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Dau8 les endroits où Teau rapide coule à quelques 
pouces au-dessus du jarre , d'habiles pécheurs à la 
main ferment entièrement le petit doigt, courbent 
à moitié l'annulaire, et présentent l'index, le majeur 
et le pouce devant la tête du poisson, qui se laisse 
prendre aisément. D'autres pécheurs , moins 
exercés, l'enlèvent dans une péchette qu'il faut 
manœuvrer de tête en queue. 

DICTON. 

Le poisson n^a pas seul ce plaisant caractère, 
Il n^y voit pas quand on Tëclaire. 
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PECHE AU GLOBE DE FEU 

ST AUX VERS LUISANS DANS UNE BOUTEILLE DE 

TERRE BLANC. 



Cette manière de pécher est fort peu connue, et 
Ton prend ainsi de gros pcfissonsetdes truites dans 
les localités favorables. Quelques pécheurs ont un 
appareil qui introduit dans Teauun globe lumineux ; 
d'autres placent, et c'est toujours la nuit, un cer- 
tain nombre de vers luisans dans une longue bou- 
teille de verre blanc portant un tube qui les met 
en communication avec Tair extérieur. Le poisson 
très-curieux se jette au-devant de cet objet nou- 
veau , placé dans des nasses ou des verveux, d'au- 
tres pécheurs l'enveloppent avec une senne. La cap- 
ture s'opère aisément. 

14. 
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DICTON. 

Comme le papillon «"y brûle d'ordinaire, 
I^e poisson curieux se prend à la lumière. 
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LES DEUX BATARDEAUX. 



Dans certaines localités où rien ne s'oppose à 
l'industrie du pécheur , quand sous des vannes de 
décharge , ou sur un courant peu profond , on peut 
aisément travailler dans l'eau, il est une manière 
de prendre beaucoup de poisson , c'est de former 
au loin un bâtardeau pour grossir la nappe et un 
second bâtardeau d'embouchure , auquel on ré- 
serve une issue de six à sept pieds, en consolidant 
l'encoignure de droite et de gauche. Outre le pois- 
son qui se jette naturellement dans ce placier , on 
amorce encore , puis on vient le soir fermer l'issue 
réservée, que l'on barricade avec des herbages et 
de la vase, et l'on poche entre les deux dignes. 
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DICTON. 

Entre deux bâUrdeaux 
On pêclie avec des seaux. 
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DE LAPEGHE AUX ANGUILLE». 



De même qu'on prend les hommes avec tout ce 
qui flatte et les femmes avec tout ce qui brille , on 
prend l'anguille avec tout ce qui se mange : gens et 
bétes qui mordent à tous les appâts sont à la merci 
du premier passant; on prend donc les anguilles 
•de mille manières , avec le filet , avec Thameçofi , le 
verveux, la nasse principalement : tel meunier dans 
les temps d'orage en prend pour cent écus dans 
un clajer. 

On fait des tendues de nuit pour les anguilles ;^ 
on place cinq ou six hameçons sur un cordeau atte- 
nant à une pierre qu'on lance à l'eau en travers de 
la rivière ; quelques pécheurs font ainsi d'immenses 
traînées. Lorsqu'on lance à l'eau une tendue de cinq 
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ou six hameçons, on doit bien prendre garde qu'un 
des hameçons ne vous rencontre la main au mo- 
ment où vous lancei la pierre destinée à tendre le 
cordeau ; la blessure serait grave. On doit avoir 
grand ^in de relever avant l'apparition du soleil; car 
aux premiers rayons du jour l'anguille emprunte de 
son désespoir une force nouvtlle, et parvient «qu^ 
vent à rompre le piège qui la retient. On amorce le 
plus ordinairement avec des grenouilles fraîches et 
des poissons vivans ; mais la viande , les boules 
de pâte, tout est bon. La difficulté ne consiste pas 
à la capturer, et quand on Ta prise elle échappe 
souvent ou de la nasse, ou du filet, ou même de la 
main de l'homme. 

DICTON. 

Pêcheur, souviens-toi que ranguill'c 
Fuirait par le troa d^uue ai^ irillt».* 
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LA PECHE AUX ECREYISSES 



On prend les écrevisses à la main pendant le 
jour, etla nuit au flambeau dans un ruisseau pier- 
reux , observant de ne les saisir qu'au milieu du 
corps, car leurs pinces sont cruelles. 

On les prend aussi avec de petites péchettes dans 
lesquelles on place pour les attirer un appât de 
viande avancée ou quelques débris d'un animal 
écorché. 

On en pèche une grande quantité en amorçant 
l'intérieur d'un fagot d'épines lancé à l'eau après 
l'avoir attaché à une corde qu'on se réserve pour 
le retirer. Les écrevisses s'y engagent. 

On amorce encore plusieurs endroits d'une pe- 
tite rivière avec des débris de charogne. Les écre- 
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\i88es 8*y reB<ient en ooinbre , on les couvre alors 
avec un épervier. 

♦, . DICTON. 

Habile dans Tespèce, une main doctrinaire 
^Comprend son crrevisse , et la prend par derrière 
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DES GRENOUILLES. 



La grenouille a la chair plus agréable que la voix ; 
mais sa ressemblance avec un autre animal qu'on 
suppose de ses parens en éloigne beaucoup de 
personnes ; on les attrape à la ligne avec toute es- 
pèce d'amorce , même avec un morceau de drap 
rouge qu'elles prennent pour de la viande, saisis- 
sent et ne lâchent plus. 

EDes viennent la nuit à Téclat du flambeau ; 
éblouies alors , elles se laissent prendre à la main ; 
il est vrai qu'on a souvent en France illuminé pour 
moins. 

DICTON. 

Quelque amateur qu''on soit de la grenouille. 

Le jeu D^en vaut pas la dépouille. 

15 
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DE LA GUERRE 

QUE LES POISSONS SE FONT BNTBfi EUX. 



Tous les poissons se mangent entre eux et même 
les espèces entre elles. On trouve des brochetons 
dans le ventre des brochets; des ablettes, etc., dans 
plusieurs gros poissons, d'assez gros gardons dans 
la perche. Cette dernière ^ule échappe à la vora- 
cité générale, grâce à Tépine dorsale dont le ciel Ta 
pourvue. Ce petit sanglier d'eau douce dresse sa 
terrible défense, et tout recule devant lui ; mais, à 
l'exception de ce privilège, on peut dire de tous 
les poissons : 

DICTON. 

C^est à peu près dans Tcau tout comme sur la terre. 
Ta* gros fait du petit son repas ordinaire. 
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DES PÉCHEURS PLONGEURS. 



II existe réellement des plongeurs qui vont cher- 
cher le poisson au fond de Teau. Les hommes 

s 

qui sont doués de ce talent ne s'élancent qu'après 
avoir rempli leurs poumons d'air ; lorsqu'ils se sen- 
tent fatigués y ils souCQent un peu d'air ; un mo- 
ment après ils souŒlent de nouveau; lorsqu'ils n'en 
ont plus, et qu'ils veulent tenir encore, ils pren- 
nent alors une -gorgée d'eau; ils peuvent ainsi 
rester au fond de l'eau environ trois minutes. La 
douleur qu'ils éprouvent se fait surtout sentir au 
tympan, les yeux cuisent beaucoup aussi, et refu- 
sent enfin le service. 

Les gros poissons sont ordinairement rassemblés, 
et ils ne paraissent pas attentifs à la présence sa- 

15. 
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bite du plongeur, qui, pour assurer sa proie, com- 
mence ordinairement par passer légèrement la 
main sur le dos de celui qu'il va saisir : de ce pre- 
mier coup dépend toute la pèche, car si Ton man- 
que le premier, l'alarme est au camp, tous les au- 
tres fuient effrayés. On doit attaquer le poisson en 
tête, et comprimer l'ouïe de tête en queue. 

Cette pèche est très-commune en Champagne et 
autres lieux ; les poissons se réunissent en grand 
nombre dans les falaises. Un homme .vigoureux et 
habitué peut se livrer toute la journée à cet exer- 
cice qui tient vraiment de la féerie ; ces plongeurs 
privilégiés sont même nombreux , il s'en trouve 
dans toutes les localités poissonneuses. 

MGTOW. 

Pour cet le fois le privilège 
A. son me'rite ailleurs que dans un rêve. 

Il est encore en France, je le soupçonne, et 
dans les pays étrangers, cent autres manières de 
prendre le poisson. Beaucoup de livres en font 
mention ; mais je ne copie rien, c'est un vol. Je me 
suis même fait un scrupule , dans l'article relatif à 
la pêche à la ligne, de répéter ce que M. Kresz aîoé 



ri après lui M. Pellon de Maiaonneuve, o 
remeni expliqué. Ce sont les deraiera qui aiciïl 
trailé celle maiière. Lo livre de M. Kreaz, lurt 
est vraiment grammaiicat. Je n'ai donc dépoi 
personne. J'ai parlé du plaisir de la pèche, et 
de l'an de fabriquer des lignes et des filets j mai 
nie soie enparé d'uo sujet tout neuf, le traité 
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AVIS DE L'EDITEUn. 



Je legrette de ne pouvoir obtempérer au - 
vœu de Fauteur , qui désirait retaider la 
publication du Fieux Pêcheur, par le mo- 
tif que le style comique de ce livre parai- ' 
trait une inconvenance en regard du triste 
événement qui nous a privés du vénérable 
'M. Deyeux ; mais l'ouvrage était imprimé 
et je l'avais aimoncé à mes correspondans, 
qui l'attendent avec impatience. 
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